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Ce rapport présente la filière avicole au Cameroun sous
ses aspects majeurs: sa production (les grandes zones de production,
l'organisation et le financement de la production, le niveau de
formation des acteurs, ... ); le commerce des produits avicoles, les
problèmes et les recommandations des auteurs; ceci s'accommode bien
avec la définition de la filière de production de viande telle que
définie par J. COULOMB, H. SERRES et G. TACHER dans l'Elevage en pays
tropicaux, à savoir : la filière de production de viande est la
succession des opérations qui partant de la naissance de l'animal,
aboutit à la commercialisation de la viande et à sa consommation.

Le plan du rapport est inspiré d'une note de synthèse (1)
écrite par Monsieur Stéphane CONTE, Conseiller Economique du projet
CAPP au MINAGRI/DEAPA. Cette note de synthèse a pour objet
d'harmoniser la présentation des études des filières à la
DEAPA/MINEPIA. Le MINEPIA faisant partie du projet CAPP qui par
ailleurs a sponsorisé l'étude de la filière avicole, il apparait
logique de s'adapter à la méthodologie mise au point dans la note de
synthèse en tenant compte des spécificités de l'élevage.

(1) Le bien fondé, les objectifs et la méthodologie des études
de filière (Stéphane CONTE, Conseiller Economique CAPP à la
DEAPA/MINAGRI)
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RESUME DE L'ETUDE

L'aviculture semi-intensive, ou moderne par opposition à
l'aviculture traditionnelle, connaît actuellemment au Cameroun, un
développement certain eu égard à l'intérêt que lui manifestent aussi
bien les pouvoirs publics que les opérateurs privés et aussi à
l'importance de ses structures implantées dans le pays.

Les principaux produits sont le poulet de chair et l'oeuf
de consommation.

Les grandes régions avicoles sont
et l'ouest.

le littoral, le centre

Parmi les principaux producteurs des intrants avicoles
(poussin, aliment, médicament, ... ) concentrés surtout dans le
littoral; on peut citer : AGROCAM/SPC, SAC/EPA, NUTRICAM, GlLANN,
etc ... qui sont des opérateurs privés et ONDAPB, la seule structure
de l'Etat est en cours de privatisation. La capacité de production
est de plus de 17 millions de poussins d'un jour et plus de 120 000
tonnes de provende par an.

L'aliment constitue le poste le plus onéreux dans les coüts
de production.

Le secteur informel (tontines, .. ) est le plus grand
pourvoyeur de fonds pour la production.

Les principaux problèmes portent sur l'inorganisation de
la production et de la commercialisation des produits, la mauvaise
gestion des exploitations due à la non-maîtrise de l'art, le cOüt
élevé des intrants, etc ...

L'organisation et la formation des professionnels avicoles,
l'appui à la production des intrants au niveau local, la conquête des
marchés extérieurs et le financement du secteur ont été proposés
comme principales actions à entreprendre pour améliorer le secteur
avicole.



ABSTRACT

The semi-intensive or modern poultry farming in Cameroon,
is currently in the increase given the accrued interest accorded to
it by the public as weil as the private sector. This is materialized
on the field by the presence of modern poultry infrastructures.

The main products are chicken and eggs for consumption.

The major poultry farming centers are
and west provinces.

littoral, centre

Among the major producers of poultry farming inputs (day­
old chicks, feeds, medecines, ... ) concentrated specially in the
littoral province, one can quote : AGROCAM/SPC, SAC/EPA, NUTRICAM,
GILANN, ... , which are private operators and ONDAPB, the only
government structure which is being privatised. The production
capacity is over 17 millions of day-old chicks and more than 120 000
tons of feed per year.

Feed constitutes the most expensive item in the production
cost structure.

The informaI sector (tontines, ... ) provides most of funds
needed to sustain production.

The main problems faced by poultry producers are related
to the absence of organisation and sound marketing strategies, poor
management and high costs of inputs, ...

The organisation and training of producers, the support for
the production of inputs at local level, the exploration of external
poultry markets and the financing of the poultry sector have been
proposed as major actions to be taken in order to improve the poultry
farming business in Cameroon.
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1/1 - OBJET ET CADRE DE L'ETUDE

L'étude du secteur national de l'aviculture, appelée aussi
étude de la filière avicole, constitue l'une des actions à mener dans
le cadre du projet CAPP au MINEPIA. Le projet CAPP est en fait la
deuxième phase du projet AMP que l'USAID a financé au MINAGRI de 1979
à 1987 et dont l'une des grandes réalisations a été l'enquête agro­
pastorale de 1984. Au cours de cette deuxième phase, le MINEPIA et
le MINPAT ont été intégrés au projet.

L'objectif principal du projet CAPP est d'améliorer la
réforme de la politique économique de la République du Cameroun en
renforçant et en institutionnalisant sa capacité de développer et
d'améliorer le processus de politique et de planification du secteur
agricole pris ici dans son sens le plus large incluant les activités
agricoles et pastorales. C'est ce qui justifie l'intégration du
MINEPIA comme un des partenaires du MINAGRI dans les interventions
du Gouvernement dans le milieu rural, et le MINPAT comme
coordonnateur des actions de planification économique.

Pour atteindre cet obj ectif, certaines actions doivent être
entreprises dont les principales sont :

- la formation des cadres,
- les études de politique et de planification,

l'équipement des directions concernées par le proj et en
matériel informatique,

- la collecte des données statistiques.

Les études de politique et planification constituent une
des grandes actions du projet. Elles sont entreprises en effet pour
fournir des informations devant servir de guide à la prise des
décisions. Le Cameroun vit actuellement une crise qui l'amené à
appliquer un plan d'ajustement structurel (PAS), l'application de ce
plan nécessite de la part du Gouvernement une prise de décisions
touchant la structure même de l'économie et entraînant des
conséquences sur les plans technique, économique et social. La base
des informations trouve sa source dans les études de secteur dont
celle du secteur avicole au Cameroun.

Les termes de référence (TOR) de l'étude demandaient de
déterminer l'origine de l'inadéquation que l'on observe actuellement
entre l'offre et la demande des principaux facteurs de la filière
avicole, ces TDR demandaient aussi qu'on analyse les circuits de
production et de commercialisation des matières premières (MP) et des
productions finales afin de déterminer les distorsions observées, la
finalité étant de proposer des mesures susceptibles de garantir un
équilibre stable. Le souci des auteurs est de produire un document
réunissant la plupart des informations disponibles actuellement en
aviculture camerounaise semi-intensive.

L'intérêt manifesté à l'endroit de l'aviculture trouve son
fondement dans le fait que le poulet (ou la poule) est une espèce à
cycle court. Le gouvernement accorde actuellement une importance
particulière sur les espèces à cycle court. En effet, l'accent a été
mis jusqu'ici sur les espèces animales produisant de grandes
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quantités de viande comme le boeuf, ceci se justifiant par le fait
qu'une unité de cette espèce à l'âge adulte couvre la consommation
d'une fraction appréciable de la population, mais le cycle de cette
espèce est long (3-6 ans après la mise-bas pour atteindre l'âge
d'abattage), ce qui ne permet pas toujours de faire face aux besoins
sans cesse croissants générés par l'accroissement galopant de la
population. La politique du Gouvernement en matière d'élevage
voudrait que, non seulement on continue à développer la production
de viande bovine qui couvre facilement les besoins de la population
en protéines animales du point de vue qualitatif et quantitatif ainsi
que son acceptation par toutes les populations, mais qu'un accent
particulier soit aussi mis sur les espèces à cycle court qui ont
l'avantage de fournir des protéines animales de haute qualité dans
un laps de temps très court (50 - 60 jours) avec un indice de
conversion des aliments assez faible.

L'étude de la filière avicole peut également se situer dans
le cadre de l'alerte rapide de la sécurité alimentaire; elle devrait
permettre au gouvernement de connaître les performances du secteur
(couverture spatiale, capacité de production, principaux acteurs,
demande, importations, possibilités d'exportation, etc ... ) afin de
lui faciliter ses interventions par une bonne connaissance de son
environnement.

L'aviculture camerounaise en 1988/1989 comptait 13
millions de têtes se répartissant de manière suivante :

PROVINCES 1986-1987 1987-1988 1988-1989

Adamaoua 135 140 320 303 360 539
Centre 919 535 1 456 899 1 813 173
Est 231 302 223 793 62 482
Extrême-Nord 740 435 1 217 338 741 682
Littoral 1 320 593 1 290 599 4 709 898
Nord 344 885 406 638 376 434
Nord-Ouest 787 000 842 000 740 020
Ouest 3 551 657 3 772 907 3 624 950
Sud 327 815 338 865 387 921
Sud-Ouest 169 900 194 822 210 449

TOTAL 8 528 263 la 064 164 13 027 548

(Source : Rapport annuel du MINEPIA)

Quelques chiffres permettent de situer l'apport de la
volaille dans l'économie nationale: sa production est d'environ
14 000 tonnes d'équivalent viande qui elle est de 75 000 tonnes
(Rapport d'évaluation POSE 1986). Les recommandations de la FAO en
ce qui concerne la consommation de viande sont de 21 kg minimun et
42 kg maximum de viande par habitant et par an avec au Cameroun une
valeur de 15.5 kg; celle de la volaille est de 1.5kg au Cameroun
tandis qu'elle est de 14.5 dans les pays de la CEE et 33.3 aux USA
(FAO 1987 et BIRO 1990 cités par Djoukam dans la Typologie des
élevages semi-intensifs dans la province de l'Ouest).
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L'aviculture camerounaise comprend deux sous-secteurs: le
sous-secteur traditionnel et le sous-secteur moderne.

L'aviculture traditionnelle est très répandue; elle
couvrait en 1988 près de 65 % de la production d'oeufs et de poulets
(World Bank, 1988). En dépit de cette importance à laquelle s'ajoute
le fait que les qualités organoleptiques des oeufs et des poules du
Il village Il répondent mieux au goüt des populations que les oeufs et
les poulets issus des élevages améliorés, on note que très peu
d'attention est accordée à ce sous secteur. Une autre étude s'occupe
actuellement du secteur traditionnel.

Notre choix s'est porté sur l'élevage semi-intensif
parcequ'il dispose d'un peu plus de données et aussi parce qu'au
cours des 10 dernières années, la croissance du poulet s'est
améliorée de près de 35 % grâce aux progrès scientifiques. Les
techniques qui ont rendu cette amélioration dans les pays développés
sont heureusement tranférables dans les pays en développement; ce qui
démontre que l'une des loies les plus rapides pour fournir les
protéines animales est la voie semi-intensive, plus hygiénique. Une
enquête plus approfondie pourra donner l'apport de cette aviculture
moderne par laquelle il est plus rapide de faire face aux besoins de
plus en plus croissants en protéines animales.

1/2 METHODOLOGIE DE L'ETUDE

Pour réa liser cette étude, on a procédé d'abord à une revue
bibliographique, avant d'effectuer des missions sur le terrain. Les
informations recueillies pendant les deux phases ont permis de
rediger ce rapport.

la revue bibliographique a consisté en une compilation de
documents trouvés au MINEPIA, au MESIRES (IRZ), au CUDS, chez des
particuliers, etc ... ; il s'est dégagé de cette revue qu'il n'y a pas
encore d'étude complète de filière avicole au Cameroun, il y a eu
quelques tentatives au CUDS qui a sorti un rapport sur une partie de
la filière portant sur la typologie des élevages avicoles semi­
intensifs dans la province de l'Ouest; les données actuelles sont
fragmentaires et le souci des auteurs aura été de regrouper ces
fragments d'études dans un document qui situe au mieux le niveau
actuel de :

- la structuration de la filière avicole au Cameroun,
- la conduite de l'élevage origine des parentaux pour la

plupart importés, le logement le plus souvent en matériau provisoire,
l'alimentation produite dans la presque totalité par les provenderies
locales, la protection sanitaire de plus en plus assurée par les
établissements publics et privés (vétérinaires en clientèle privée) ,

- la commercialisation encore très inorganisée.
Les résultats obtenus à l'heure actuelle sont très

encourageants et méritent qu'on s'y penche pour arriver à baisser le
prix de l'oeuf et du poulet qui reste très élevé par rapport à celui
pratiqué dans les pays développés; en effet, le kg du poulet est de
2.5 à 3 $ tandis qu'il n'est que de 0.703 $ aux USA.

- il y a aussi des problèmes dont les principaux se situent en
dehors de l'élevage (approvisionnement en intrants, ... ) et chez
l'éleveur (gestion des exploitations, ... )
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. les missions sur le terrain, toutes les provinces du Cameroun
ont été visitées dans le cadre de l'étude. La première partie des
visites sur le terrain (visite des provinces : ouest, nord-ouest,
sud-ouest, sud et centre) a fait l'objet d'un rapport, le chef du
projet CAPP a fait partie de la mission dans la province de l'Est.

la rédaction des rapports, il y a deux rapports le rapport
principal de l'étude de la filière avicole et la matrice de l'analyse
politique avicole au Cameroun jointe en annexe.

\



2 - LA PRODUCTION AVICOLE AU CAMEROUN
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2/1 - DESCRIPTION DES PRINCIPAUX PRODUITS AVICOLES

Deux principaux produits sont obtenus de l'élevage avicole
semi-intensif au Cameroun. Il s'agit du poulet de chair et de l'oeuf
de consommation. On peut ajouter actuellement les déjections des
animaux qui sont de plus en plus employées comme fumure organique
dans le jardinage, en pisciculture (élevage associé) et même dans les
champs.

. poulet de chair
le poulet de chair est obtenu après une période qui se

situe actuellement entre 40 et 60 jours, la moyenne étant de 42 à 50
jours. Le poussin d'un jour que l'on produit de plus en plus au
Cameroun est réceptionné dans un pouiailler, chauffé et nourri à la
provende. Au cours de l'élevage du poulet de chair, une prophylaxie
lui est rigoureusement appliquée. Le poids moyen à la fin de
l'élevage est de 1,8 kg.

. oeuf de consommation
l'oeuf est pondu par la poule, celle-ci provient d'un

poussin de ponte qui passe par plusieurs stades
poussin ponte de 1 à 10 semaines, chauffé, avec une

alimentation appropriée,
- poulette : de 11 à 21 semaines, alimentation appropriée,
- ponte : de 22 à 76 semaines, alimentation appropriée.

La durée de vie d'une poule pondeuse se situe donc à 18
mois avec un pic de ponte égal et le plus souvent supérieur à 80 %,
cependant on observe que dans une bonne partie des élevages de ponte
visités, les poules continuent à pondre après 20 mois de vie avec un
taux de ponte acceptable (60 %).

De plus en plus, certains grands élevages tirent un profit
non négligeable de la vente des fientes de volaille aux agriculteurs
(jardinage, ... ); seulement cette source de revenus n'est pas souvent
comptabilisée; c'est parfois l'employé qui nettoie le poulailler qui
s'occupe de la vente des fientes et garde le fruit de cette vente.

Les produits sont issus des principales races suivantes :
- Hybro lourd
- Jupiter chair
- Hybro P 2000
- Derrick 109
- Hubbard chair
- Rhode Island

2/2 - ZONES DE PRODUCTION AVICOLE AU CAMEROUN

La volaille se retrouve dans toutes les provinces du
Cameroun comme on peut le constater dans le tableau des effectifs de
la page 2, on peut même affirmer que tous les villages camerounais
pratiquent de l' aviculture surtout traditionnelle. Le secteur moderne
s'est développé en majorité dans la province de l'ouest et autour des
agglomérations urbaines de Douala et de Yaoundé.
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2/21 - Le littoral

Le littoral occupe une place particulière qui le place en
tête des provinces avicoles. En effet Douala, le chef-lieu de la
province est le centre de production de la plupart des intrants
utilisés en aviculture moderne et la porte d'entrée de certains de
ces intrants au Cameroun. C'est à Douala que sont concentrés la
plupart d~s structures et les grands professionnels de l'aviculture,
on peut clter entre autres: AGROCAM, SAC/EPA, NUTRICAM, STV, ONDAPB,
LAPINIERE, etc ...

Douala c'est aussi le port maritime et le port aerlen, la
plupart des intrants (aliments, poussins, médicaments, matériel
d'élevage, .. ) et des produits avicoles importés entrent au Cameroun
par là; c'est le principal lieu de contrôle des produits avicoles et
de collecte des principales taxes de douane provenant de
l'importation des produits avicoles; le MINEPIA y ad' ailleurs
installé des services permanents pour s'assurer de la conformité, non
seulement des produits avicoles, mais aussi de tous les produits
animaux et vétérinaires qui entrent dans le pays.

Douala se présente donc comme le point de départ du circuit
des intrants avicoles à destination de toutes les autres provinces
du Cameroun.

2/22 - L'ouest et le centre

L'ouest peut être considéré comme 2ème région avicole en
raison des grandes structures qu'il abrite, en effet on y trouve deux
des trois fermes de multiplication du Cameroun: celle d'AGROCAM à
Foumbot et celle de SAC à Dschang. Bafoussam, chef-lieu de la
province est le lieu d'implantation de la Société des Provenderies
du Cameroun (SPC). L'ouest abrite aussi beaucoup d'élevages moyens,
on y dénombre plus de deux cents repartis dans les six départements,
la Mifi et la Menoua ayant plus de 50 % (Typologie des élevages
av icoles semi- intensifs dans la province de l'ouest, DJOUKl\M et
TEGUIA, 1991). Le Centre Universitaire de Dschang (CUDS), qui a
réalisé la grande partie des études sur l' avicul ture se trouve
également implanté dans la province de l'ouest à Dschang et beaucoup
de résultats en aviculture y ont été obtenus dans sa ferme avicole.
Toujours dans cette province, il y a la station zootechnique de
KOUllden qui a une tradition et une grande expérience avicole. Enfin
il faut souligner le dynamisme des populations de l'Ouest dans
l'exploitation de l'aviculture au Cameroun, dynamisme ayant dépassé
les frontières de la province pour s'étendre dans presque tout le
pays car plus de 80 % des élevages et structures avicoles sont
exploités par ces populations.

Même s'il n'abrite pas de grandes structures, le centre
vient en 3ème position dans la hiérarchie avicole au Cameroun. Comme
infrastructures importantes, on peut citer la station ONDAPB de Mvog­
Betsi, l'entrepôt AGROCAM â Messa-Assi et de nombreux dépôts des

, .".'
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grandes structures de Douala. Yaoundé, chef-lieu de la province, est
non seulement le siège des institutions mais aussi celui de
l'Université et grandes écoles; l'organis~tion des banquets par ces
institutions oü le poulet ne manque pas, l'approvisionnement des
restaurants universitaires, l'urbanisation sans cesse croissante de
la province en général et de Yaoundé en particulier ont fait de la
pr~~ince un grand consommateur des produits avicoles; il s'est ainsi
cree beaucoup d'élevages autour de Yaoundé et des villes
environnantes; NJAMEN et al ont dénombré plus de 191 fermes avicoles
semi-intensifs dans la province du centre lors du recensement avicole
de 1987, la plupart étant concentrée dans les départements du Mfoundi
et de la Lékié.

2/23 - Le nord-ouest, le sud-ouest et le sud

Ces trois provinces ont l'avantage d'être reliées aux
grands centres avicoles que sont les trois premières citées par une
bonne infrastructure routière.

Les deux provinces anglophones ont en plus une tradition
en élevage avicole et on peut y trouver quelques structures telles
que le monastère de Mbengwi et la station ONDAPB de Bali au nord­
ouest, the rural training center à Kumba, la station ONDAPB à Muyuka
et la ferme de multiplication GILANN près d'Idenau au sud-ouest. Ces
deux provinces souffrent cependant de la concurrence des produits
venant du Nigéria.

La province du Sud n'a pas de structure d'élevage avicole
propre, mais elle a l'avantage d'avoir de bonnes routes la reliant
au littoral et au centre, et bien que la profession ne soit pas
organisée dans l'ensemble du territoire, les élevages qui s'y
trouvent ne souffrent pas beaucoup du manque ou de la chère té des
intrants avicoles.

Dans ces trois provinces, trois groupes se livrent à une
concurrence remarquable dans l'approvisionnement en intrants; il
s'agit de AGROCAM/SPC, de SAC/EPA et de NUTRICAM qui ont des dépôts
un peu partout dans ces provinces.

2/24 - L'est

La province de l'est connait un développement certain de
l'aviculture; les causes de ce développement résideraient
probablement dans la découverte du marché centrafricain vers lequel
une partie appréciable des oeufs produits est écoulée; aucun
aviculteur de l'Est ne l'exprime de cette façon; ce silence semble
s'apparenter à une peur de la concurrence. La production d'oeufs
l'emporte sur celle du poulet de chair. Mais la province de l'est est
Ilandicapée par l'absence de bonnes routes surtout pendant la saison
des pluies; la combinaison des voies ferrée (par Belabo) et terrestre
(Belabo-Bertoua) est possible, mais le cout de transport est alors
très élevé. Il est encore très difficile de distribuer les intrants
de Bertoua vers d'autres centres comme Datouri et autres tant l'état
des routes reste très mauvais. Pour ce qui est de l'approvisionnement
en intrants, deux groupes sont présentes dans la province, il s'agit
ùe AGROCAM/SPC et de SAC/EPA. Cette province souffre de la
concurrence des oeufs provenant du Nigéria et des provinces du centre
et de l'ouest.
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2/25 - L'adamaoua, le nord et l'extrême-nord

Plus on s'éloigne de Douala, plus l'approvisionnement
devient ,difficile. La première remarque dans ces provinces
septentr10nales est la pratique très poussée de l'élevage avicole
traditionnel du poulet, celui-ci coUtant d'ailleurs très moins cher
~ans les marchés; il est en plus très apprécié par le consommateur
a cause de ses bonnes qualités organoleptiques qui conviennent à son
goUt.

La deuxième remarque à faire est la concurrence avec les
produits avicoles nigérians, notamment l'oeuf vendu très moins cher
au marché (600 fcfa/l'alvéole); cette concurrence se fait plus sentir
dans les provinces du nord et de l'extrême-nord. Il n'existe
pratiquement pas d'élevage pour la production du poulet de chair, les
élevages avicoles pour la ponte d'oeufs prédominent. L'éloignement
des grands centres de production des intrants, en plus de
l'inorganisation et de l'absence du risque de ces professionnels
rendent ce élevage très difficile. Pourtant et malgré la présence
d'oeufs moins chers provenant du Nigéria, le consommateur apprécie
l'oeuf produit sur place qui, bien que revenant plus cller que celui
du Nigéria, est plus frais, plus ferme et convient mieux à la
confection des hors d'oeuvre. Ces provinces bénéficient pourtant de
la présence d'une grande structure le LANAVET qui fournit la
presque totalité des vaccins aviaires au Cameroun.

2/3 - DETERMINANTS DE L'ACTIVITE AVICOLE

L'activité avicole ne constituant pas souvent l'unique
activité économique du propriétaire, il n'est pas facile de dire ce
qui a déterminé l'éleveur à aborder cette activité; c'est
probablement le besoin d' accroi tre ses revenus, l' imitation, la
recherche d'un moyen de faire parler de soi, etc ... , pourquoi pas
aussi l'amour de l'activité, la tradition. On note cependant que
pour les producteurs d'intrants avicoles où l'activité est unique,
les déterminants sont comme ceux observés dans toutes les autres
activités économiques, à savoir l'attrait du gain.

2/4 - ASPECTS INSTITUTIONNELS

2/41 - Institutions
Le gouvernement intervient dans la profession avicole à

travers principalement les services du MINEPIA; d'autres ministères
interviennent aussi comme le MIN FI (élaboration de la loi des
finances fixant les taux de prestations et interventions dans les
régies de recettes), le MINAGRI (élaboration et exécution de la
politique de production des intrants entrant dans l'alimentation de
la volaille à l'exemple du maïs, le soja, les tourteaux, etc .. ), le
MINDIC (délivrance des licences d'importation après avis technique
du MINEPIA), etc ..

Le MINEPIA a un rôle d'information, d'encadrement et de
suivi à travers les services extérieurs et centraux en se basant sur
des textes législatifs; il intervient particulièrement dans la
délivrance des autorisations de création et d'ouverture des
exploitations avicoles; les dossiers y afférent doivent déposés
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dans les services du MINEPIA de base de la localité où sera située

l'exploitation; ces dossiers suivent un cheminement hiérarchique

jusqu'au niveau central où l'autorisation est délivrée par le

MINEPIA, celui-ci se basant sur les avis de ses différents

COltlabor~teurs à chaque niveau donné, c'est à dire du Centre

Zoo echn1que et Vétérinaire à la délégation provinciale de l'élevage

en passant par le Sous Secteur et Secteur de l'élevage.

Certains organismes sous la tutelle du MINEPIA ont des

activités, concourant au développement de l'aviculture, il s'agit

particulierement de :
- l'OFFICE PHARMACEUTIQUE VETERINAIRE (OPV) dont le siège est

à Yaoundé et qui possède une agence dans chaque province; il est

chargé particulièrement de l'approvisionnement des services publics

et privés en produits et matériel à usage vétérinaire.

- le LABORATOIRE NATIONAL VETERINAIRE (LANAVET) de Bocklé à

Garoua, chargé de la production et de l'approvisionnement en vaccins

aviaires, de l'analyse des prélèvements pathologiques ou non et de

toute origine en vue de poser un diagnostic et de sa participation

si possible à la prise des mesures thérapeutiques et prophylactiques

adéquates.
- la SOCIETE DE DEVELOPPEMENT ET D'EXPLOITATION DES PRODUCTIONS

ANIMALES (SODEPA), dont le siège social est à Yaoundé, avec ses deux

abattoirs de Yaoundé et de Douala, produit de la farine d'os et de

sang qui entrent dans l'alimentation avicole.

2/42 - Textes législatifs

Trois textes principaux (Annexe 2) réglementent la

profession avicole au Cameroun :
- le décrèt 75/527 du 16 juillet 1975 portant réglementation des

établissements d'exploitation en matière d'élevage et des industries

animales, ce texte porte sur les conditions de création des

établissements d'élevage, la composition du dossier (art 3), les

condi tions de contrôle (chap 4) et les sanctions en cas de non

respect de cette réglementation.
- l'arrêté N° 0000013/MINEL du 13 octobre 1978, fixant les

modalités d'ouverture des établissements de fabrication ou de

commercialisation des produits destinés à l'alimentation des animaux

domestiques; ce texte porte sur les pièces du dossier d'ouverture des

établissements et les conditions à remplir.

- la loi des finances N° 89/001 du 1er juillet 1989 qui fixe les

taxes d'exploitation, les taxes d'inspection sanitaire à la

production, les taxes d'inspection sanitaire vétérinaire sur le

commerce loca l, les taxes d'inspection sanitaire vétérinaire à

l'exportation, à l'importation et sur le transit international.

2/5 - ORGANISATION DE LA FILIERE DE PRODUCTION

La structura tian de la fil ière avicole au Cameroun se

présente ainsi qu'il suit:
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(DJOUKAM, Typologie des élevages avicoles semi-intensifs
dans la province de l'Ouest)

(1) Institutions de recherche et de Formation
(2) Services de vulgarisation et d'organisations

professionnelles

La structuration complète mettrait en tête des
multiplicateurs les sélectionneurs; mais au Cameroun, il n'y a pas
encore de sélection, les souches de volailles multipliées provenant
des sélections extérieures au pays, certes que dans l'avenir, les
services de la recherche arriveront à sélectionner des souches plus
adaptées à l'environnement du pays.

2/51 - Les multiplicateurs
Il existe actuellement au Cameroun quatre fermes de

multiplication de la volaille :
- la ferme AGROCAM située à Foumbot dans le département du Noun

dans la province de l'Ouest, sa capacité est de 40 000 reproducteurs,
- la ferme SAC située à Bafou/Dschang dans le département de la

Menoua toujours dans la province de l'Ouest; cette ferme en cours
d'extension dispose actuellement de 16 000 reproducteurs parentaux.

- la ferme GILANN située près d'Idenau dans le département du
Fako, province du Sud-ouest, est en cours d'extension; elle dispose
actuellement 4 000 parentaux réparties dans deux poulaillers.
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- la ferme de multiplication du monastère de Mbenqwi, située
dans la ville de Mbengwi dans le département de la Momo au Nord­
ouest, elle a une capacité de 1 000 poules et 150 coqs.

Les diff icultés d'accès dans ces fermes, le black out
observé par ses dirigeants, la méfiance à l'égard des étrangers, le
peu d'intérêt accordé par les services de l'élevage du terrain ne
permettent pas d'avoir beaucoup d'informations relatives à ces
fermes. Il faut espérer plus de collaboration dans le futur.

2/52 - Les accouveurs

Le Cameroun dispose d'une capacité importante de production
de poussins d'un jour (plus de 17 millions). La plupart des
accouveurs sont des privés (AGROCAM, SAC, NUTRICAM, GlLANN, ... )
installés uniquement à Douala. L'état à travers l' ONDAPB occupait
avant la décision de privatisation de cet organisme, une place très
importante comme le montre le tableau ci-dessous :

ACCOUVOIRS CAPACITE 1 PRODUCTION 1990/1991 (

AGROCAM 6 240 000 2 892 000
SAC 3 780 000 1 520 000
GlLANN 2 000 000 300 000
ONDAPB Douala 2 000 000 158 711
ONDAPB Yaoundé 2 000 000 188 210
ONDAPB Kounden 200 000 131 040
ONDAPB Muyuka 300 000 53 850
MONASTERE Mbengwi 156 000 50 000
CEM* 500 000 -
FERME NYECK Minka* 300 000 -
CACIR* 300 000 -
AUTRES - 700 000

TOT A L 17 776 000 5 993 811

* Couvoir non fonctionnel

AGROCAM (situé à Douala-Bonaberi) constitue la partie
couvoir d'un groupe qui comprend la SPC (produisant la provende à
Bafoussam) et CAMATEC qui commercialise le matériel d'élevage. Le
groupe travaille en joint venture avec une société belge. AGROCAM a
huit (8) incubateurs de capacité 57 600 oeufs/incubateur, soit 460
800 pour les 8 incubateurs. La capacité d'éclosion est de 1/6, il en
sort 153 000 poussins par semaine dont 80 % (122 000) sont
commercialisables.

AGROCAM exporte une partie des oeufs (200 000 par an) à
incuber en Côte-d'Ivoire au prix FOB de 8a fcfa l'oeuf coûte à
destination 100 fcfa.

Les poussins sortis du couvoir sont vaccinés contre la
maladie de Marek.
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SAC représente la partie couvoir d'un dispositif comprenant
une partie élevage et provenderie connue sous le sigle EPAi la
structure dispose de 16 incubateurs et 4 éclosoirs qui produisent par
semaine 90 000 poussins. Le couvoir est situé à Douala-Bonamoussadi.
La ferme de multiplication SAC ne suffit pas à elle seule à
approvisionner le couvoir; ce qui fait que SAC continue à importer
une grande partie des oeufs à couver : presque la totalité des oeufs
ponte à couver et une bonne partie des oeufs chair à couver sont
importés.

GILANN est un groupe qui comprend un couvoir et une
provenderie. La capacité du couvoir est de 18 000 oeufs par semaine.
Le pourcentage de bons poussins se situe entre 60 et 80 %. Le couvoir
ainsi que la provenderie sont situés à Douala-Bonaberi.

ONDAPB, l'Office National de Développement de l'Aviculture
et du Petit bétail, a une capacité totale de 4 500 000 poussins par
an provenant des couvoirs répartis dans ses principales stations que
sont Yaoundé, Douala, Kounden et Muyuka. La privatisation partielle
de cet organisme de l'état est en cours.

MONASTERE DE MBENGWI, son couvoir a une capacité de 156 000
poussins/an, la production annuelle est de 50 000 poussins par an;
pour les besoins propres et parfois pour aider les plus petits
éleveurs de la localité.

Hors mis l'ONDAPB en cours de privatisation, seuls deux
couvoirs approvisionnement vraiment le marché de poussins d'un jour;
il s'agit d'AGROCAM et de SAC. AGROCAM est la seule société qui est
approvisionnée en oeufs à couver par sa ferme de multiplication de
Foumbot. La ferme de multiplication de SAC est en début de
production, ce qui l'oblige à continuer à importer les oeufs pour la
production des poussins qu'elle livre à ses clients surtout les oeufs
pour l'élevage de ponte. A ces deux sociétés, il faut ajouter
NUTRICAM qui importe tous les poussins qu'il livre à ses clients.

2/53 - Provendiers

La plupart des grands élevages produisent leur provende;
les problèmes ayant pour causes la gestion de plusieurs unités à la
fois, les diff icultés d'approvisionnement en matières premières,
l'amateurisme font que ces élevages abandonnent leur propre
production de provende pour ne se concentrer qu'à l'élevage tout en
s'approvisionnant en provende auprès des firmes beaucoup plus
compétentes. Le tableau ci-après donne les capacités des différentes
provenderies :
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PROVENDERIES CAPACITE (t) PRODUCTION 1990/1991

SPC (AGROCAM) 30 000 15 600
EPA (SAC) 12 000 la 400
NUTRICAM 14 400 6 000
ONDAPB Yaoundé la 000 30
ONDAPB Douala la 000 868
ONDAPB Muyuka 4 000 305
ONDAPB Kounden 4 000 341
MONASTERE MBENGWI 4 500 1 300
R.T.C. 1 400 900
LAPINIERE 19 000 -
NOUVELLES INSTAL. 12 000 -
DIVERS - 26 000
TOT A L 120 000 61 744

Actuellement trois grandes provenderies approvisionnement
le marché

SPC (société des provenderies du Cameroun), est l'une des
parties importantes du groupe qui comprend AGROCAM et CAMATEC, la SPC
est située à Bafoussam.

EPA (Elevage Promotion Afrique), est aussi l'une des deux
parties importantes du groupe créé par Monsieur AZANGUE, l'usine est
située à Douala.

NUTRICAM est la filière camerounaise du groupe français
GUYOMARC'H qui est le premier fabricant français de provende. L'usine
est située à Douala.

ONDAPB constituait avant sa privatisation le deuxième producteur
potentiel de provende avec une capacité de 28 000 T réparties dans
ses 4 usines situées dans ses stations de Douala, Yaoundé, Kounden
et Muyuka.

2/54 - Elevages et éleveurs

Les rapports du MINEPIA font état de près de 500 élevages
homologués et de 300 élevages non homologués au Cameroun.

La taille de 500 oiseaux reste prédominante dans les
grandes zones d'élevage du Centre et de l'Ouest avec une tendance
vers les 1000 et 2000 suj ets. Dans le littoral, la taille des
élevages est plus grande et c'est l'élevage ponte qui prédomine
tandis que l'élevage chair prédomine dans l'ouest et l'élevage mixte
dans le centre.

L'exploitation se fait à partir des sujets de races
améliorées, généralement importées d'Europe (France, Belgique) et
d'Israël. L'importation porte, soit sur les reproducteurs sous forme
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d'oeufs à couver, soit sur les poussins. L'autorisation d'importerles oeufs à incuber est accordée aux accouveurs seulement; celle despoussins d'un jour est accordée aussi bien aux accouveurs qu'auxéleveurs munis d'une décision d'importation.

La ferme se compose principalement du logement des oiseaux(poulaillers); on y rencontre aussi des abris servant de magasin, debureau, de logement du personnel y travaillant. Le plus souventaussi, le propriétaire habite la ferme.

Le logement des oiseaux varie avec la taille del'établissement et des possibilités d'investissement; il peut êtreen matériau provisoire (c'est le cas de la plupart des petitsélevages) ou en matériau durable. Comme la majorité des petitsélevages sont installés sur le restant du terrain ayant servi à laconstruction du logement du propriétaire, ils ne sont par conséquentpas conçus suivant les ncrmes zootechniques et n'obéissent qu'auxcontraintes de l'environnement; le plus souvent, les servicescompétents de l'élevage ne sont pas associés à la conception desfermes ou du moins à leur mise en place.

La quasi totalité des élevages utilisent des alimentscomposés (provende) vendus au marché, dans la province de l'Ouest,Djoukam et al ont trouvé que 95 % des élevages achètent ainsi leurprovende au marché.

La majorité des éleveurs se trouvent dans la tranche des35-45 ans. Les hommes sont majoritaires par rapport aux femmes;celles-ci sont d'ailleurs plus analphabètes que les hommes qui, dansla province de l'Ouest ont un niveau équivalent à celui de la classede 3ème. Les grands professionnels par contre sont des intellectuels.

En dehors des accouveurs et des provendiers qui fournissentles principaux intrants aux éleveurs en amont, ceux-ci ont desrapports très étroits en aval avec les autres professionnels que sontles producteurs et distributeurs des produits à usage vétérinaire,les producteurs et distributeurs des équipements d'élevage.

2/6 - INTRANTS EN PRODUCTION AVICOLE

Le poussin, l'aliment, le produit vétérinaire et l'énergiesont les principaux intrants qui entrent dans la production avicole.
2/61 - le poussin

Il est issu de l'oeuf fécondé. Il ya deux types de poussinsle poussin chair pour la production du poulet de chair et le poussinponte pour la production de l'oeuf.
Le coût de production du poussin est difficile à déterminercar les accouveurs se gardent bien de le réveler; cependant,si onconsidère le prix de vente du poussin sorti couvoir : 220 fcfa pourle poussin chair et 320 fcfa pour le poussin ponte, auquel on enlève15 % représentant la marge bénéficiare de l'accouveur, ce prix sesituerait autour de 187 fcfa pour le poussin de chair et 272 fcfa

/
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pour le poussin ponte; la seule institution (ONDAPB) qui accepte de
communiquer son coût de revient du poussin l'estime à 200 fcfa pour
le poussin chair; les élements de calcul de ce prix de revient sont
difficiles à cerner, mais on sait au moins que l'oeuf à couver pour
la chair revient (d'après NUTRICAM) à 125 fcfa sans frais de douane
et sans frais d'inspection vétérinaire. Il faut aussi retenir que
l'oeuf à couver chair vendu par AGROCAM coûte 85 fcfa.

Le prix de vente du poussin au client est de

Localité poussin chair poussin ponte

Douala 240 (2 ) 340 (2)

Yaoundé 250 350

Bafoussam 250 (1) 350 ( 1)

Bamenda 260 360

Muyuka 270 ( 1) 360 ( 1)

Kribi 260 ( 1) 360 ( 1)

Ebolowa 260 ( 1) 360 ( 1)

Bertoua 300 (1) 400 (1)
280 (2 ) 380 (2 )

Batouri - 405 ( 1)

Ngaoundéré 255 ( 1) 355 ( 1)

Maroua J - Il 385 ( 1)
1

1 : AGROCAM 2 SAC

2/62 - l'aliment

En aviculture moderne au Cameroun, on distingue les types
d'aliment suivants:

pour le poulet de chair :
· aliment démarrage (4 premleres semaines),
· aliment finition (reste de la période d'élevage) ,

pour la ponte
aliment élevage (10 premières semaines)

· aliment poulette (de la l1ème à la 21ème semaine)
aliment ponte (reste de l'élevage)

Les principales matières premleres entrant dans la
composition de l'aliment restent presque les mêmes pour toutes les
provenderies à savoir :

- le maïs, entrant au moins à 60 % dans la formule alimentaire,
- les tourteaux de coton et d'arachide (autour de 20 % pour le

poulet de chair et autour de 15 % pour la poule pondeuse),
- le CMAV (complément minéral, azoté et vitaminé), 8 à 10 %
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D'autres matières non moins importantes rentrent dans la
composition de l'aliment comme le son et les coquillages, surtout
dans l'aliment ponte. On peut aussi citer des graisses animales, des
farines, la semoule, le carbonate de chaux, etc .. i ces matières
viennent en complément ou en substitution d'une matière première
principale manquante ou très onéreuse.

Le prix de vente au client ordinaire sont :

LOCALITE CHAIR/D CHAIR/F ELEV/PO POULETTE PONTE

Douala 148 ( 1) 138 (1 ) 128 ( 1) 113 (1) 123 (1 )
145 (2 ) 142 (2 ) 124 (2 ) 110 (2) 120 (2)
147 (3 ) 140 (3 ) 126 (3 ) 108 (3) 122 (3)

Yaoundé 148 ( 1) 138 (1) 128 (1) 113 ( 1) 123 (1 )
149 (2 ) 146 (2 ) 128 (2 ) 114 (2) 124 (2)

Bafoussam 143 ( 1) 133 ( 1) 123 (1) 108 ( 1) 118 (1 )
143 ( 3 ) 135 ( 3 ) 123 ( 3 ) 109 (3 ) 118 (3 )

Bamenda

Buéa 150 (1 ) 140 ( 1) 125 (1) 130 (1) 115 ( 1)

Ebolowa 148 ( 1) 138 (1 ) 128 ( 1) 113 (1) 123 ( 1)
156 (3 ) 146 (3 ) 136 (3 ) 121 (3 ) 131 (3 )

Bertoua 171 ( 1) 161 (1) 151 ( 1) 140 ( 1) 146 (1)
163 ( 2 ) 144 (2 ) 143 (2 ) 132 (2) 146 (2)

Ngaoundéré 155 ( 1) 150 ( 1) 130 ( 1) 125 ( 1) 135 (1 )

Garoua - - - - -

Maroua - - - - -

1] SPC 2] EPA 3] NUTRICAM

L'analyse de ce tableau montre que les prix des aliments
sont sensiblement les mêmes pour les trois grands provendiers que
sont SPC, EPA et NUTRICAM, avec une hausse certaine pour les prix
NUTRICAMi au fur et à mesure qu'on s'éloigne des centres de
production, le prix augmente également ceci est le fait du transport.
A la SPC, le transport se fait par des particuliers au coüt de 7 500
fit, la marge bénéficiaire du vendeur des aliments est de 7 fcfa/kg
et la prime d'exclusivité est de 2 fcfa/kg. La SPC peut également
s'occuper du transport pour des commandes supérieures à 8 t .. Il
semble aussi exister des prix de faveur à l'égard de certains
dépositaires au regard des prix qu'ils pratiquent.
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L'autre élément de l'alimentation est l'abreuvement. Les
sources d'eau sont diversifiées et portent sur : l'eau de robinet
(SNEC), l'eau de puits, l'eau de pluie et enfin l'eau de rivière. La
première source reste la plus süre du point de vue hygiénique; mais
il faut faire attention quant à son utilisation pour la préparation
des boissons contenant des produits vétérinaires, car elle est
proscrite pour l'administration per os des vaccins aux sujets. Les
autres sources de boisson sont aussi de plus en plus utilisées à
cause de leur prix de revient relativement négligeable surtout l'eau
de puits; le problème se pose ici au niveau de sa pureté et la
difficulté du calcul de son coüt
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2/63 - Médicament
Le produit vétérinaire sert surtout à la prophylaxie des

oiseaux. Il est fonction de la durée du cycle comme le montre le
tableau mis au point par la Direction des Services Vétérinaires ci ­
après :

Durée (j) Type de produit Il Chair Il ponte!"

0 Désinfectant + +
2 - 4 Antistress + +

Vaccin New-castle + +
Vaccin bronchite infectieuse - +
Antistress + +

4 - 10 Vitamines + +
10 Vaccin Gumboro + +

Antistress + +
14 Déparasitage interne + +

Ectoparasite + +
21 Rappel vaccin New-castle + +

Rappel vaccin Gumboro + +
Antistress + +

24 Anticoccidien + +
30 vitamines + +
42 Rappel vaccin New-castle + +

Antistress + +

Arrêt traitement Chair

42 Rappel vaccin bronchite infectieuse - +
Antistress - +

60 Vaccin variole - +
Antistress - +

75 Déparasitage interne - +
90 Anticoccidien - +

105 vitamines - +
150 Rappel vaccin New-castle - +

Entrée en ponte

210 Rappel vaccin New-castle - +
Antistress - +

En cours de ponte

2 parasitages internes - ++
2 anticoccidiens - ++
2 vitamines - ++

Le vaccin contre la maladie de Marek se fait généralement
chez l'accouveur. Au cas où il ne l'aurait pas fait, il faut le
prévoir avant le 4 ème jour.

Les couts des produits vétérinaires varient suivant le
fournisseur et suivant son origine (pays d'exportation). Voici
quelques prix recueillis auprès de certains fournisseurs de Yaoundé
et Douala :
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PRODUITS OPV PVY VETOPH SODISV CLINVE

Désinfectant
- Crésil ( 11) 4050
- Buyar (1/21) 5000
- Profil (11) 3000
- Bacto1 (11) 4500

Antistress
- Cospiravit (100 gr) 3275 3100 3300 3200
- Arninstress (100 gr) 1500
- Compaid (30 gr) 950

Vaccin New-castle
- Pestos (1000 d) 1050 1100
- Bipestos (1000 d) 2550
- Avipestovax (1000 d) 1860 1500 1600

Vaccin bronchite inf.
- Biora1 (1000 d) 1500 1650 1100
- Avibronchovax (1000) 1740 2000 1500

vitamines
- Narostress (100 gr) 1050
- Sodivitol (100 gr) 1750 1750
- G. Complex (100 gr) 1800 1500

Vaccin Gumboro
- Gumbovax (1000 d) 4640 4500 3200
- Gumboral (1000 d) 4000 4500

Déparasitage interne
- pipérazine (lkg) 7890 8500 9000 10000
- Biamin (11) 8330

Anticoccidien
- sidococ (11 ) 7855
- Vetacox (100 gr) 2880
- Darviso1 (100 gr) 1750
- Coccivet (200 gr) 3000
- Biasul (100 gr) 2125

Vaccin Variole
- Variovax 2320
- Diftosec 3200 3000 2000

- OPV Office pharmaceutique vétérinaire - Yaoundé (Etat)
- PVY Pharmacie vétérinaire de Yaoundé - Yaoundé (Dr TAYOU)
- VETOPHARH veterinary Pharmacy - Yaoundé (Dr ESSOUNGOU)
- SODISVET Société de distribution des produits vétérinaires -

Douala (Dr HAKEK Maurice)
- CLINVETO Clinique vétérinaire - Douala (Dr NGANKO Jean Marie)
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Ce tableau des prix obtenus selon les déclarations des
propriétaires montre que :

. il n'a pas uniformité des prix dans la même ville,

. les pharmacies vétérinaires de Douala semblent pratiquer des
prix un peu supérieurs à ceux des cliniques de Yaoundé, ceci parait
peu logique vu la proximité du port et des coUts de transport que
supportent celles de Yaoundé.

2/64 - Les autres facteurs de production

Il s'agit surtout de la main d'oeuvre et de l'énergie .

. main d'oeuvre

Dans la plupart des fermes, la main d'oeuvre est
familiale, ce qui rend le calcul de son coUt assez difficile; ceci
est surtout valable pour les petites fermes malheureusement plus
nombreuses, difficulté due à un système non uniforme de rémunération.
Les grandes fermes utilisent de plus en plus du personnel compétent
(stagiaires issus des institutions dispensant l'enseignement
approprié) et salarié. Des recoupements font ressortir qu'en élevage
avicole bien exploité, on peut utiliser un volailler et un gardien
jusqu'à 3000 sujets; deux volaillers entre 3000 et 5000 voire 8000
en distribution d'eau automatique. Un volailler perçoit en général
25 000 fcfa et un gardien 15 000 fcfa.

énergie

L'énergie sert surtout au chauffage et à l'éclairage.
Plusieurs types d'énergie se rencontrent dans les élevages avicoles:
L'énergie électrique est la forme la plus courante car la plupart de
ces élevages se trouvent dans les zones urbaines, l'électricité sert
pour toute la concession qui comprend également la maison du
propriétaire; il est alors difficile de calculer la part utilisée
pour la ferme. Le chauffage et l'éclairage à la lampe à pétrole est
l'autre forme utilisée aussi fréquemment même quand il y a de
l'électricité; cette forme d'énergie se rencontre surtout dans les
banlieues et dans les zones rurales; ici aussi la répartition des
lampes qui n'obéit à aucune règle, rend le calcul du coUt de cette
forme d'énergie assez difficile. L'autre source d'énergie utilisée
uniquement pour le chauffage est le bois, mais phénomène pas très
courant à cause des dangers qu'il présente; elle semble cependant
être la moins onéreuse; on la rencontre surtout en zone rurale où le
bois est bon marché. Enfin les lampes à gaz se rencontrent dans une
proportion très faible

2/7 - CALCUL DES COUTS DE PRODUCTION

On distingue les coûts fixes et les coûts variables.

2/71 - CoUts fixes

Ils comprennent
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- la terre, endroit où sera construite la ferme; pour le cas des
petites exploitations, la ferme est construite sur une parcelle de
terrain résiduelle après la construction d'une maison pour
habitation. Par contre les grandes fermes sont construites sur des
surfaces appropriées.

- les immobilisations comprennent les poulaillers, les bureaux,
les magasins et autres, construits soit en matériaux provisoires,
soit en matériaux définitifs.

les équipements abreuvoirs, mangeoires, lampes, seaux,
houes, râteaux et divers.

2/72 - Couts variables

Ils comprennent
vétérinaire, L'énergie, la
gestion.

le poussin,
main d' oeuvre

l'al iment, le produit
et les frais divers de

Selon NJAMEN et al. dans la province du Centre, les coUts
variables se décomposent de la manière suivante :

- le poussin
- l'aliment
- le médicament
- L'énergie
- la main d'oeuvre
- les frais divers d'exploitation

10.4 %
78.0 %
2.0 %
2.6 %
4.8 %
2.2 %

Deux bandes de poulets de chair suivis dans la province du
littoral dans les mêmes installations ont permis d'avoir les éléments
suivants

BANDE 1 % BANDE 2 %

Nb. au départ 8160 8000
Cout achat pous. 1 800 000 27.12 1 764 000 25.20
Durée élevage 50 J 53 J
CoUt al. D 1 411 000 21. 26 1 126 000 16.09
CoUt al. F 2 988 200 45.02 3 497 400 49.98
Cout prod.vét. 246 000 3.7 308 290 4.4
Chauffage* 38 700 0.58 51 500 0.73
Salaire pers. 118 132 1.6 198 464 2.8
Achats divers 35 000 0.52 52 000 0.74
Cout total 6 637 032 100.00 6 997 654 100.00
Nb. vendu 7432 7135
mortalité 728 8.92 865 10.81
prix revient p/r

Nb. vendu 893.03 980.75

* COPEAUX + BOIS DE CHAUFFAGE

Il se dégage de ce tableau les remarques suivantes :
. l'aliment reste comme dans l'exemple de la province du centre,

le poste le plus onéreux de l'exploitation,
. le poussin vient en seconde position.
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2/8 - FINANCEMENT DE LA PRODUCTION AVICOLE

Les différentes sources de
les fonds propres (salaire,

agricoles et non agricoles, etc ... ),
- les tontines,
- le crédit bancaire.

financement sont :
revenu des autres activités

Dans les provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest où les
tontines sont développées, celles-ci interviennent pour plus de 85%
dans le financement de la production avicole. Le financement bancaire
intervient aussi largement dans la production avicole; ainsi, selon
NJAMEN et al., le crédit bancaire (FONADER) a financé 39% des
élevages avicoles de la province du Centre. Pour la plupart des
petits élevages avicoles, le financement est propres, les élevages
sont montés lentement au fur et à mesure de la disponibilité de
l'argent provenant du salaire ou d'autre source de revenu propre.
L'indisponibilité de l'argent fait parfois qu'à la fin de l'élevage
d'une bande, il manque l'aliment, dans ce cas on donne tout ce qu'on
trouve à portée.

2/9 - PERTES DES PRODUITS

La plus grande cause des pertes en aviculture moderne est
la mortalité. Le taux moyen de mortalité acceptable est inférieur ou
égal à 5%; mais ce taux atteint 8 % en moyenne dans les élevages
camerounais de chair et même plus dans les élevages peu suivis. La
mortalité est due beaucoup plus au non respect des normes techniques
et à la mauvaise gestion (conception des infrastructures, densité,
chauffage, non respect de la prophylaxie, mauvaise alimentation,
etc .. ). L'autre cause de plus en plus fréquente des pertes soulevée
par les éleveurs est le vol des produits. Il faut signaler que les
invendus de la journée meurent aussi beaucoup par fatigue et stress.

2/10 - PROBLEMES ASSOCIES A LA PRODUCTION

Les problèmes inhérents à la production avicole sont
nombreux, mais on peut les regrouper en cinq catégories

2/101 - La mauvaise conception des entreprises

Cette situation est caractérisée pour les petits
exploitants par une mauvaise implantation des fermes dont les
infrastructures ne tiennent pas compte des règles de l'art, ce qui
s'appelle ferme n'est en fait qu'une dépendance de la maison
principale du propriétaire, l'environnement de cette dépendance est
souvent différente de l'environnement d'une ferme avicole. Le
propriétaire de la ferme n'en fait d'ailleurs qu'à sa tête, ne
requérant pas le plus souvent l'avis des services appropriés de
l'élevage.

Pour les grandes entreprises comme les provenderies et les
couvoirs, on note que leurs prévisions sont extrêmement supérieures
aux réalités, sinon comment expliquer que pour les couvoirs ayant une

!~
/
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capacité de plus de 17 776 000 poussins, en 1990/1991, ils n'aientproduit que 5 993 811, soit 33 %, les provenderies n'ont produit àla même période que 61 744 tonnes sur une capacité supérieure de120 000 t, soit seulement la moitié, il y a lieu de se demander siles études de faisabilité ont été réalistes dans l'analyse de marché,ou alors ne serait-ce pas le mirage que les fournisseurs font souventplaner à leurs clients dans le seul but de se débarasser de leurmatériel.

2/102 - La gestion hasardeuse des exploitations

Les problèmes de gestion découlent surtout de l'amateurismeet de l'individualisme qui caractérisent les exploitants avicoles.Les problèmes de gestion se posent aussi bien au niveau techniquequ'au niveau financier.
aJ au niveau technique :

- la conception des infrastructures n'obéit pas souvent auxrègles de l'art : mauvaise implantation des bâtiments, acquisitiondu matériel non approprié;
- approvisionnement inorganisé des intrants;- non observation des règles de la prophylaxie, celle-ciest faite par des personnes non compétentes, le transport et laconservation des produits vétérinaires se fait sans tenir compte desprescriptions du vétérinaire, les emballages des vaccins après usagesont jetés dans la ferme et constituant de par le reste des produitsvivants ou atténués qu'ils contiennent, le point de départ de lapersistance et de la propagation des maladies;
- emploi d'un personnel non qualifié et non intéressé auxproblèmes avicoles et se recrutant le plus souvent au niveau de lafamille, c'est une parenté désoeuvrée à qui on confie une occupationpour laquelle elle n'a pas été préparée;

bJ au niveau financier: beaucoup d'exploitants démarrent sansétude prélable démontrant la faisabilité et la rentabilité du projet;les gestionnaires ne tiennent aucun document serieux d'exploitation,c'est la navigation à vue; il n'est donc pas étonnant de constaterque beaucoup de ces éleveurs n'arrivent pas à terminer correctementune bande.

2/103 - Le coat élevé des intrants

c'est surtout le coat du maïs (intervenant à plus de 50 %dans les rations alimentaires) qui est très élevé, la productionnationale ne couvre pas les besoins divers dont le principal est laconsommation humaine, il ne semble pas avoir de réaction positive dela part des agriculteurs et des pouvoirs publics pour encouragercette production: le résultat est que malgré ses potentialitésagricoles, le Cameroun a toujours importé le maïs d'abord pour sesbrasseries et plus récemment pour ses provenderies; on cryait leproblème atténué avec l'implantation de MAISCAM, mais cette sociétéutilise son maïs pour la production de l'huile et de la farine, sapropre production ne suffisant pas pour cette transformation, ellese tourne aussi dans les marchés locaux en concurrent pour acheterle maïs nécessaire à ses besoins. Le Cameroun importe également lesoja et les concentrés qui peuvent être fournis sur place.
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2/104 - Le mangue de financement

Les banques sont accusées de ne pas accorder des crédit aux
exploitants avicoles en général, et aux aviculteurs en particulier;
mais le problème qui devrait se poser serait de savoir si
l'organisation peu rationnelle qu'on observe dans le secteur peut
inciter les banques à sortir leur argent; ne faut-il pas des
préalables pour rassurer les banquiers et les inciter à s'intéresser
au secteur? certains acteurs avicoles ont reçu des sommes colossales
des banques, mais du fait de la mauvaise gestion, ils n'arrivent pas
à rembourser; pour certains, le contentieux est déjà au niveau des
tribunaux; les banques vont elles continuer à perdre leur argent sans
réagir?, certaines solutions peuvent être envisagées (voir
recommandations)?

2/105 - Autres problèmes influencant la production

· la
consommateurs
décourage les
produits;

crise économique qui a baissé le pouvoir d'achat des
qui n'achètent plus les produits avicoles; ceci
producteurs qui n'arrivent plus à écouler leurs

· les importations ùes proùuits avicoles et surtout le
matraquage de ces produits par ceux provenant du Nigéria;

· les importations du poisson congelé vendu à bas prix,
détourne une bonne partie des consommateurs aux moyens limités.



3 - COMMERCE DES PRODUITS AVICOLES
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3/1 - MODE DE VENTE DES PRODUITS AVICOLES

Les produits issus de l'aviculture moderne sont destinés
à la vente; celle-ci concerne les produits à terme (oeufs et
poulets), les reventes à l'état de poussins (concernent les éleveurs
disposant d'une autorisation d'importation des poussins avec des
quantités supérieures à leur capacité, ils revendent les surplus),
les ventes forcées anticipées en prévision d'une maladie, d'une
épidémie ou d'une défaillance financière; il Y a aussi
l'autoconsommation. Le poids du poulet à la vente est situé entre 1.7
et 2 kg en moyenne.

Certaines enquêtes ont montré les proportions de vente
suivantes pour les poulets :

- 93.4 % de ventes normales,
3.7 % de reventes,
1.3 % de ventes forcées,
1.6 % d'autoconsommation.

pour les oeufs :
99.5 % de ventes,
0.5 % d'autoconsommation.

Les ventes se font à la ferme et au marché.

• ventes à la ferme

Les clients de la ferme sont de trois groupes :
- le premier groupe est constitué des voisins en quête d'un,

deux ou trois poulets, généralement pas plus de cinq sujets pour la
consommation familiale;

- le deuxième groupe est constitué d'une part des personnes se
préparant pour une manifestation donnée d'autre part des tenancières
de "circuits" (une cinquante de sujets); ces deux types de clients
recherchent généralement des prix un peu moins élevés que ceux du
marché et la qualité; ils ont généralement un moyen de transport soit
personnel, soit loué;

- le troisième groupe : ce sont des intermédiaires qui viennent
acheter les poulets et les oeufs pour aller les revendre au marché,
ces clients sont des habitués, des professionnels qui vivent de
cette activité, ils achètent presque la totalité de la production
quand il s'agit de petites fermes, ou une bonne partie (200/500)
sujets pour les grandes fermes; il se pose toujours le problème de
stockage des produits avant la vente au marché.

Les intermédiaires versent des acomptes aux éleveurs soit
au moment du ramassage des produits, soit même avant ce ramassage
pour aider l'éleveur à terminer la bande; il arrive même que
l'intermédiaire prenne les produits à crédit ou les paye au comptant
avant le ramassage. Dans la plupart des petites fermes, l'éleveur va
vendre lui-même ses produits au marché car il se dit que
l'intermédiaire bénéficie plus que lui, il utilise des moyens de
transports propres ou loués pour atteindre le marché; les grandes
fermes vendent leurs produits aux intermédiaires et aux
transformateurs.
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ventes au marché

Dans la plupart des marchés il y a des emplacements
réservés à la vente des produits avicoles, surtout pour les poulets
de chair, mais il n'est pas étonnant de rencontrer des jeunes gens
qui avec des cartons, qui avec des brouettes, qui même tenant
simplement les poulets (deux, cinq ou même dix à la fois) par les
pattes, les proposant aux clients tandis que d'autres utilisent la
malle arrière de leur véhicule comme comptoir de vente.

Le consommateur se penche de plus en plus vers le poulet
conditionné; c'est ainsi qu'on peut de plus en plus acheter le poulet
d~ns les,grandes surfaces et les alimentations avec congélateurs; de
meme qU'lI s'est développé un service de habillage et d'éviscération
dans les principaux marchés de Yaoundé et de Douala, l'habillage se
faisant soit manuellement avec de l'eau chaude, soit avec des pet! tes
machines déplumeuses, prestation rémunéré à raison de 100 à 200 fcfa
le sujet.

Pour les oeufs, les revendeurs et revendeuses les vendent
soit par alvéole, soit par unité; d'autres, ambulants chargent les
alvéoles sur des pousse-pousse qu'ils écoulent à travers toute la
ville. Il faut souligner que la presque totalité des échoppes vendent
les oeufs.

3/2 - Mode de stockage des produits avant la vente

. au niveau de la ferme
les produits à terme continuent à être stockés à la ferme;

en ce moment les problèmes qui se posent concernent surtout
l'alimentation; des cas de maladies se signalent aussi à cause
d'incessants entrées dans la ferme par tous ceux qui solI ici tent
l'achat des produits; c'est le cas précis des éleveurs négligents,
plus préoccupés à rechercher le placement de ses produits arrivés à
terme; les derniers sujets à être vendus le sont souvent dans un état
déplorable.

Lorsque les produits ont été achetés par l'intermédiaire
dont le retrait s'effectuera plus tard, celui-ci s'occupe de leur
stockage (alimentation) .

. chez l'intermédiaire
les produits attendant la vente sont souvent stockés chez

l'intermédiaire dans un résidu quelconque, dans un carton, dans
n'importe quel endroit pouvant les contenir, le séjour n'étant pas
long et l'intermédiaire n'étant pas équipé, c'est juste pour une ou
deux nuits. Les sujets reçoivent alors n'importe quoi allant du
simple maïs aux restes de tout ce qu'un oiseau peut picorer. Au
marché, les oiseaux sont entreposés dans de grands paniers, des
cartons, des brouettes, des pousse-pousses, les malle-arrières des
véllicules, et à mOrne le sol, en attendant d'être vendus, parfois on
leur donne des farines et le plus souvent une boite servant
d'abreuvoir est posé dans leur abri de fortune.
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JIJ - Transformation des produits

Les oeufs sont vendus en grande partie frais ou alors
transformés dans les pâtisseries et les glaceries.

Les poulets de chair vendus au marché ne subissent pas de
transformation avant d' arriver chez le consommateur. La ménagère
camerounaise reste encore attachée à transformer elle même son poulet
il y aurait là une façon traditionnelle de couper les morceaux et une
préservation de certaines parties nobles destinés à des consommateurs
bien précis à l'exemple du gésier qui n'appartiendrait qu'au chef de
famille et bien sOr interdit aux femmes: l'achat du poulet
conditionné est récent et concerne les familles dites évoluées. Il
y a aussi les interdits religieux; chez les musulmans par exemple,
tout animal doit être saigné suivant certaines rites et par des
personnes précises: pour respecter ces rites, il apparaît judicieux
pour ces populations d'acheter des poulets sur pied et de les mettre
à mort suivant ces traditions à moins de prévoir, comme c'est le cas
des grandes tueries, un musulman pour égorger les poulets.

Cependant la consommation du poulet évolue, le nombre des
poulets consommés par famille augmente, les familles qui les
consomment le plus sont celles qui travaillent dans la semaine et qui
le week-end s'approvisionnent: elles préfèrent prendre des poulets
déjà conditionnés et les garder pour la semaine. C'est pourquoi des
unités de transformation naissent avec des déplumeuses; ainsi il y
a surtout la Société de Transformation'de la Volaille (STV) située
à Douala qui ne se contente pas seulement de déplumer mais aussi de
conditionner les produits sous diverses présentations à savoir : le
poulet PAC (moins les pattes, la tête et le cou), le poulet effilé
(moins les viscères).

La BTV est une société qui comprend une usine (700 millions
de fcfa) et des bâtiments et équipements (300 millions). La société
est située à Douala dans la zone de Youpwé; ses activités sont en
gros la collecte des poulets, leur transformation et leur
commercialisation (promotion, publicité, marketing, ... ).

La STV emploie 103 employés, la capacité de l'usine est de
10 millions de poulets par an (traitement de 2 500 poulets par heure
avec deux chaînes); en 1990/1991 la STV n'aura transformé que 372 500
poulets.

La STV achète les poulets auprès de ses clients à 600 fcfa
le kg. Pour faire le poulet PACt il y'a une perte à l'usinage de 35
%, ce qui ramène le kg à 810 fcfa, tandis que pour le poulet effilé
avec les pertes de 20%, le kg revient à 720 fcfa; le cartonnage et
l'ensachage reviennent à 29.17 fcfa/kg, ce qui amène les prix de
revient du kg du PAC et du poulet effilé respectivement à 839.17 et
749.17. A cela il faut ajouter les charges et la marge de
l'entreprise. Finalement la STV vend le kg de poulet PAC à 1000 fcfa
et le kg du poulet effilé à 925 fcfa. La STV produit aussi le poulet
fumé à 1450 fcfa le kg.

Les pertes à l'usine sont de 0.13 à 0.20 %, le pourcentage
des produits surclassés se situe autour de 0.30 %.
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La STV a suivi certains élevages, elle est arrivée aux
paramètres suivants

- consommation moyenne: 4.39 kg pour 50 jours d'élevage,
4.88 kg Il 53 Il

- personnel : 1 volailler pour 8000 sujets avec abreuvoir
automatique, tandis qu'avec des abreuvoirs manuels il faut 1
volailler pour 3000 sujets.

3/4 - Problèmes liés à la commercialisation

3/41 - inorganisation des circuits commerciaux

L'inorganisation des circuits de commercialisation
découle de l'inorganisation même de la filière; en l'absence
d'une bonne étude de marché, l'éleveur essaye de vendre ses
produits partout où il peut et n'importe comment. Même si on peut
dire que vendre des poulets est devenu un petit métier qui occupe
une bonne partie des "sans emploi" en les détournant ainsi du
banditisme, il faut constater que comme tous les petits métiers
au Cameroun, cette activité se fait de façon anarchique.

3/42 - Oubli de l'aspect commercial dans les prévisions

Le souci de la plupart des éleveurs est de produire,
mais ce qui se passe souvent c'est qu'il se retrouve avec des
produits qu'il n'écoule pas facilement parce qu'il n'est pas seul
sur le marché et surtout parce qu'il ne s'est pas préparé à les
écouler. rI naît ainsi des problèmes d'entretien alimentaire en
attendant la vente et sanitaires parce qu'on a fini de faire la
prophylaxie prévue; ce qui arrive est que beaucoup d'élevages
connaissent ainsi des mortalités parfois très grandes. Chez
l'éleveur, le problème de stockage se manifeste principalement
à ces deux niveaux et secondairement sur le plan du personnel
qu'il doit continuer à payer.

Au niveau de l'intermédiaire, en plus des cas
précédents, il faut ajouter le problème d'abri des sujets en
attente de vente et/ou des invendus de la journée.

Chez l'intermédiaire, ou chez l'éleveur qui va vendre
au marché il y a aussi le problème de transport des produits qui
n'est pas approprié; certains exploitants utilisent les paniers,
d'autres les malles arrières des véhicules, les brouettes ou
simplement ils portent les sujets attachés par les pattes; faut­
il souligner le stress que subit l'animal ?, stress accentué par
les perturbations dans l'alimentation; il s'en suit souvent une
dégradation de la qualité du produit; il en est de même pour les
oeufs qui sont soumis à des températures élevées et variées, les
rendant simplement impropres à la consommation.



4 - DEMANDE ET OFFRE DES PRODUITS AVICOLES
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4/1 - ANALYSE DE LA DEMANDE

La demande des produits avicoles vient surtout des
consomm~teurs locaux qui sont constitués par l'ensemble de la
pc;>pulatl.on. Cell,e-ci serait actuellement un peu de plus de Il
m1llio~s d'h~b1tants (11 764 000) dont 41 % (4 824 000) résident
en mil1eu urba1n et 59 % en milieu rural (6 960 000). La rêpartition
de cette population d'après le recensement de 1987 se présente ainsi
qu'il suit:

Provinces Pop. totale Pop. urbaine Pop. rurale

Adamaoua 495 1B5 17B 644 317 451
Centre 1 651 600 B77 481 744 119
Est 517 198 152 787 364 411
Extrême-Nord 1 855 695 366 698 1 488 997
Littoral 1 352 833 1 093 323 259 510
Nord 832 165 234 572 597 102
Nord-Ouest 1 237 348 271 348 966 000
Ouest 1 339 791 431 337 908 454
Sud 373 798 104 023 269 775
Sud-Ouest 838 042 258 940 579 102

'l'O'fAUX 1987 10 493 655 3 969 153 6 524 502
Projection 1991* Il 764 000 4 824 530 6 939 469

* Le taux de croissance ùe la population utilisé est 2.9 %

Ce qu'on peut relever de ce tableau c'est l'accroissement
de la population urbaine qui est passée de 37.82 % en 1987 â 41.01
% en 1991; quand on sait que c'est surtout cette population urbaine
qui consomme les produits avicoles issus des fermes modernes, on
comprend l'importance qu'il faudrait accorder à cette production. Les
villes de Douala (984 000 hbts) dans le littoral et de Yaoundé (788
000 hbts) dans le Centre constituent d'une part, les lieux où sont
localisées la plupart des exploitations modernes, d'autre part les
grands centres d'écoulement. Il est à noter que la province de
l'Ouest constitue un autre grand centre de production, mais une bonne
partie de ses produits est écoulé à Douala et à Yaoundê.

Comme il a été relevé plus haut, la viande de poulet occupe
ulle place importante dans le mode d'alimentation des Camerounais. Il
y a eu ulle très grande évolution car d'utilisation essentiellement
lors des cérémoJlies, la viande de poulet devient de plus en plus un
mets banal au même titre que celle de boeuf. La prochaine enquête
budget-consommation analogue à celle de 1983/1984 démontrera
probablement cette tllèse. En 1983/1984, l'enquête avait conclu que
la consommation anlluelle par habitant de la viande de poulet est 2
kg en milieu urbain et 1.2 kg en milieu rural; sur ces bases on se
retrouve en 1991 à une demande de 9 649 t en milieu urbanisé et 8 328
t en milieu rural, soit un total de 17 974 t.
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Au cours de la même enquête, la consommation d'oeufs
en milieu urbain est en moyenne de 15 oeufs/habitant/an (soit un
besoin de plus de 70 millions d'oeufs). Logiquement la
consommation en milieu rural reste quant à elle négligeable
puisque la plupart des oeufs produits dans ce milieu sont couvés.

4/2 - ANALYSE DE L'OFFRE

Le cheptel avicole est évalué à 14.000 têtes en 1991,
ce chiffre ne stipule pas que c'est le nombre de sujets relevés
au 30 juin 1991 ou bien c'est le nombre de sujets qui sont passés
pendant les douze derniers mois; le personnel de terrain
interrogé à ce sujet ne s'accorde pas non plus: pour certains,
c'est le chiffre au 30 juin dans les élevages, pour d'autres,
c'est le récapitulatif des 12 mois passés; il y a là matière à
discussion et d'harmonisation.

Pour essayer de calculer l'offre, certaines hypothèses
sont posées. On part de l'enquête sur l' avicul ture dans la
province du centre (NJAMEN et al.) qui a abouti à un effectif
constaté au jour de l'enquête de 351 729 sujets dont 134 458
poulets de chair et 202 851 sujets pour la ponte toutes
catégories confondues; on suppose que pour la chair les éleveurs
passent 4 bandes en moyenne par an, soit 537 832 poulets de
chair; s'agissant de la poule pondeuse, elle passe 18 mois dans
la ferme, l'effectif à considérer est celle trouvée dans la
ferme, soit 202 851 poules, le total de sujets est de 740 683
dont 72.61% chair et 27.38% ponte.

En 1991, les couvoirs ont produit 6 millions de
poussins (voir tableau page Il) et il y a eu 507 000 poussins
importés (voir étude privatisation SODEPA); si on considère une
mortalité de 10% élevage suivi de manière approximative), le
total de sujets ~roduits en 1991 est de 5 856 300; faute d'autres
éléments de calcul, les % obtenus lors de l'enquête avicole dans
le Centre seront utilisés, cela donne pour :

- poules pondeuses : 1 603 455 dont la moitié pond avec un
rendement de 140 oeufs par poule et par an (voir étude
privatisation ONDAPB), on a une production de 112 241 849 Oeufs;
si toute cette production était destinée à la population urbaine
(4 824 530 hbts) , on aurait une offre de 23 oeufs par habitant
et par an. En comparaison avec la demande se chiffrant à 15
oeufs, cette offre paraît importante; mais une partie (non
estimée) de la production d'oeufs est utilisée dans les
pâtisseries, les glaceries et les industries d'ovoproduits.

de ce qui précède, il est diff icile d'apprécier l'offre
réel en oeufs à consommer par les ménagères.

- poulets de chair: 4 237 737, avec un rendement de
1.2 par sujet, la production est de 5 085 t, à laquelle il faut
ajouter 10 % provenant du milieu traditionnel (Cf Etude
privatisation ONDAPB du BDPA en 1991), ce qui donne un disponible
total de 5 594 t, soit par habitant urbain un disponible de 1.12
kg par an.
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Pour obtenir ces chiffres, il a fallu poser un certain
nombre d'hypothèses; aussi, des études ultérieures, ciblées sur la
consommation des oeufs dans les industries et patisseries, sur le
pourcentage des poulets de chair par rapport aux pondeuses, sur la
part des poulets du village dans la consommation urbaine, 3tC .. ,
permettraient d'avoir des données plus fiables sur l'offre et la
demande.

/.,



5 - RECAPITULATIF DES PROBLEMES ET RECOMMANDATIONS
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5/1 RECAPITULATIF DES'PROBLEMES

5/11 - Problèmes au niveau de la production

aJ - inorganisation des producteurs

Celle-ci se rencontre à tous les niveaux de la production:
multiplicateurs, accouveurs, provendiers, éleveurs et même des
distributeurs et fournisseurs de produits et matériels à usage
vétérinaire. Elle est caractérisée par l'individualisme, chacun
travaillant en vase clos, et ne s'intéressant aux autres que pour les
espionner; il ne tient pas compte de ce qu'un autre exploitant
possède déjà; le promoteur semble ne suivre que les conseils des
fournisseurs étrangers plus soucieux de placer leurs équipements que
de leur rendement. La conséquence est que le Cameroun se retrouve
avec une capacité de production effective en poussins d'un jour de
près de trois fois supérieure à la production réelle, et malgré cette
capacité de production, les accouveurs continuent presque tous à
importer des poussins quand bien même ils produisent des oeufs à
partir de leur ferme de multiplication; ils sont parfois obligés
d'incinérer les invendus de poussins; ceci augmente les charges
financière des exploitations; il se trouve que dans certaines zones
il manque des produits avicoles (oeufs frais dans les zones
septentrionales) alors que dans d'autres il y a cette impression de
surproduction; les jugements un peu trop hâtifs des éleveurs à
l' endroi t des provendiers et des accouveurs, les inj ustices des
grossistes vis à vis de certains éleveurs, etc... montrent les
conséquences de cette inorganisation car si ces éleveurs étaient
organisés, les prix seraient sensiblement les mêmes dans un périmètre
donné.

b] - mauvaise gestion des exploitations

La mauvaise gestion qui porte aussi bien sur l'aspect
technique que sur le plan financier semble découler de l'amateurisme
et du manque de professionnalisme. Elle se caractérise par la
mauvaise conception des infrastructures et des équipements,
l'inorganisation dans l'approvisionnement des intrants, la non
observation des règles de prophylaxie, l'emploi d'un personnel non
qualifié et non intéressé aux problèmes avicoles, la non tenue des
documents d'exploitation, la non association des services compétents
du MINEPIA à la conception des exploitations, les études de marché
n'ayant pas de rapport avec la réalité du pays, etc .. i la conséquence
est le fort taux de mortalité dans les élevages, un manque à gagner
chronique, ce qui entraine l'interruption de l'activité après vente
d'une bande.

c] - le coUt très élevé des intrants de base

c'est le cas particulier du maïs entrant à plus de 60 %
dans l'alimentation de la volaille; la production intérieure est
insuffisante du fait de la concurrence humaine et de la
transformation industrielle; la conséquence est que le maïs est en
grande partie importé à des prix équivalant au double du prix normal
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du maïs, ceci est paradoxal pour un pays comme le Cameroun qui
présente de grandes potentialités en production de maïs alors même
que l'exemple de la Société MAISCAM qui semble réussir dans la
production de maïs devrait servir d'exemple.

, out~e le ma~s, le Cameroun importe du soja et des
concentres; c est aUSSl un paradoxe quand on connaît les énormes
I;0tentialités qu'il y a dans ce pays dans la production de ces
lntrants alimentaires; beaucoup d'ingrédients entrant dans la
fabrication du CMP.V, à l'exemple de la farine d'os et celle de sang
sont produits sur place.

5/12 - Au niveau de la commercialisation

On observe également une tnorganisation des acteurs qui
sont pour la plupart des "débrouillards" et qui ne voient que le
produit et l'argent qu'il leur apporte. Ils n'ont pas une vue claire
des conditions à remplir pour faire un bon commerce telles qu'assurer
un bon stockage des produits, un bon transport de ces produits,
présenter un bon produit au consommateur, une bonne répartition
géographique, etc ... ; ils n'assimilent pas le commerce des produits
avicoles au commerce d'autres produits; la conséquence est le mauvais
état des produits à la vente, les mortalités au cours de la
commercialisation, l'abondance ici et la pénurie là.

5/13 - Sur le plan des rapports avec le MINEPIA

La profession est presqu'entièrement entre les mains des
prlves, mais les services de l'Etat ont le devoir d'informer,
d'encadrer et de suivre l' activité sur le plan macro-économique.
Seulement, comme il a été relevé plus haut, l'exploitant avicole est
trop individualiste, il ne se présente auprès des services de l'état
(MINEPIA principalement) que lorsqu'il sollicite un service, quand
il a déjà des problèmes; lorsqu'il a obtenu ses autorisations et son
crédit, il ignore les services publics dans la conception du projet,
dans l'approvisionnement de l' exploi tation en intrants, dans la
gestion.

D'un autre côté, il faut souligner le désintéressement des
agents de l'Etat au suivi des exploitations avicoles; ils ne se
présentent que lorsqu'il faut percevoir une taxe ou autre chose que
le bon suivi; il existe ainsi des tensions entre agent de l'état et
exploitant avicole même s'il faut souligner les circonstances
atténuantes dont bénéficie l'agent de l'état sans moyens lui
permettant de se rendre auprès des élevages dont il ignore souvent
l'existence. Un autre problème qui se pose se rapporte à la collecte
des données statistiques dont la quaI i té est discutable; l'agent
chargé de le faire se trouve tellement démuni en moyens de
déplacement que les données souvent contenues dans son rapport ne
sont pas/ou difficilement exploitables.

5/2 - RECOMMANDATIONS

Elles sont en rapport avec les problèmes rencontrés.

\ ..
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5/21 - L'organisation des exploitants avicoles

Elle est nécessaire et présente des avantages multiples

pour ~ne bonne harmonisation de la profession et pour la solution des

problemes dOs au désordre évoqués plus haut. Des tentatives

d'organisation ont été envisagées, mais toutes buttent sur un seul

point, celui de la structure d'animation; la profession est

presqu'entièrement privatisée au point que l'état n'envisage plus se

mêler des problèmes d'organisation; des reproches sur sa trop grande

ingérence dans le secteur privé lui étant faites; d'un autre côté,

les éleveurs n'arrivent pas à s'entendre et se regrouper; on note

beaucoup plus des problèmes de personnes.
L'autre problème qui se pose est le type même de

regroupement; certains penchent sur le syndicalisme, d'autres sur la

coopération, et pourquoi pas tous les deux ? Chaque type ayant ses

avantages et l'un n'excluant pas l'autre.
La coopération peut résoudre les problèmes techniques de

la profession portant sur l'approvisionnement en intrants, la

commercialisation des produits en s'assurant d'une bonne couverture

spatiale à l'intérieur du pays comme à l'extérieur car pendant qu'il

y a abondance des produits quelque part, il en manque ailleurs;

l'aval d'un groupe étant nécessaire pour l'obtention d'un crédit à

la production, la coopérative peut non seulement avaliser ses

adhérents, mais aussi négocier ce crédit pour avoir un bon taux

d'intérêt; elle peut également négocier les prix pour l'achat des

intrants, peut se doter des silos et stocker du maïs pour ses

adhérents et le leur céder de façon régulière.

Le syndicalisme quant à lui défend surtout les intérêts à

caractère politique.
Pour arriver à se regrouper, l'état ne doit pas se

soustraire complètement et ne doit pas non plus installer une

structure étatique ni se substituer aux éleveurs mais simplement les

éduquer. En effet il devrait inciter, canaliser les coopératives,

être présent au départ et en sortir au fur et à mesure que les

exploitants eux-mêmes pénètrent l'affaire. certaines des structures

de l'état, à l'instar de la Chambre d'Agriculture, de l'Elevage, de

la Pêche et des Forêts pourraient bien jouer ce rôle de canalisateur

de ce mouvement de regroupement.
L'organisation des aviculteurs améliore leurs relations

avec des institutions financières (assurances, banques, ... );

seulement il faudrait éviter de créer une superstructure englobant

tout le monde, du multiplicateur à l'éleveur en passant par les

accouveurs et les provendiers; il faudrait à la base des petits

regroupements par spécialités de filière, petits regroupements

pouvant se rencontrer régulièrement pour échanges de vues et pourquoi

pas former une sorte de fédération?

5/22 - La formation

Elle est l'un des avantages de l'organisation des

aviculteurs, car il est plus facile de s'adresser à un groupe qu'à

des indiviùus chacun à son tour. La formation est nécessaire pour

év i ter l'amateur isme; elle permet aux bénéf iciaires d'avoir des

notions de gestion indispensables pour une bonne exploitation.
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La formation se fera par région par thème et par groupe et
concernera aussi bien les discussions' en salle que les visites sur
le terrain. Elle sera animée par des professionnels sur des aspects
concrets relatifs à leur profession.

5/23 - Encourager la production des intrants alimentaires

. Il s'agit ici principalement de la production du maïs qui
est l'lntrant le plus important et le plus onéreux de l'aliment. Tout
en poursuivant la politique actuelle d'encouragement de la production
traditionnelle, il faudrait passer à une échelle supérieure en
apportant un soutien aux agriculteurs et surtout en assurant la
commercialisation qui ne peut mieux se faire qu'à travers un
regroupement des utilisateurs. En même temps qu'on encourage la
production et la commercialisation du maïs chez le petit exploitant,
de grandes structures à l'instar de MAISCAM peuvent être envisagées
avec le concours des hommes d'affaires à qui il faut bien expliquer
le problème à l'aide des études bien montées, réalistes et adaptées
à l'environnement camerounais.

5/24 - La spécialisation

On constate que certains professionnels de la filière
veulent tout embrasser: la production des poussins, la provenderie,
l'élevage, la vente des produits et matériel à usage vétérinaire et
même la transformation pour avoir à eux seuls toutes les marges
bénéficiaires; c'est trop et égoïste et ça pose les problèmes de
gestion soulevés plus haut; une spécialisation s'avère nécessaire;
si on peut faire la multiplication et la production des poussins,
c'est déjà bien; ajouter la provenderie commence à être un peu trop;
y adjoindre l'élevage pose le problème de transformation et de
conservation des produits donc entraine encore des problèmes divers;
il serait recommandable que les gens se spécialisent.

5/25 - Amélioration des relations avec les services publics

Le personnel du MINEPIA devrait être le plus souvent
consulté dans la mise en place des structures avicoles; lui-même
devrait se montrer plus réceptif et manifester une curiosité
scientifique à l'endroit de la profession et non n'intervenir que
pour la collecte des taxes. Il est vrai que les moyens manquent aux
agents MINEPIA pour qu'ils accomplissent mieux leur travail de
routine (tournée de routine, ... ); il faudrait que les professionnels
prennent l'initiative de contacter les services compétents en cas de
besoin.

5/26 - La conquête des marchés extérieurs

La livraison de 200 000 oeufs à couver en Côte d'Ivoire par
AGROCAM, les ventes d'oeufs de consommation dans les marchés
frontaliers centrafricains montrent que le marché extérieur existe.
Ce qu'il faudrait faire c'est de bien l'étudier et de compléter
l'étude par celle portant sur l'offre réelle afin de dégager
l'excédent réel ùe la production qui pourra être destiné au marché
extérieur source de devises.
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5/27 - La création d'un laboratoire d'analyse

la nécessité d'avoir un laboratoire d'analyses des
intrants et les produits à terme s'avère hautement nécessaire
pour la promotion de la filière.

5/28 - Vulgarisation et valorisation des produits locaux

L'Etat doit redéfinir la politique de recherche avicole
dans les instituts (financement, mesures incitatrices, privilège
des thèmes rapidement mis en pratique, etc ... ); en aval s'assurer
de la vulgarisation effective de cette recherche.

S'agissant des ingrédients locaux (coquillages,
palmiste, poudre d'os, farine de poisson, etc ... ), il faut
promouvoir leur incorpo~ation dans les CMAV destinés à la
complémentation de l'alimentation de la volaille.

5/29 - Financement du secteur avicole par les banques

Il s'agit ici des susciter la confiance des
institutions financières vis à vis du secteur avicole. Pour ce
faire, une bonne organisation est un des préalables afin que les
assureurs s'y manifestent favorablement, condition sine qua none
pour gagner de crédibilité et de solvabilité auprès des banques.



CONCLUSION

Au terme de chaque étude, on se demande toujours si on a
répondu aux préoccupations contenues dans les termes de référence
(TDR); à cette question et en ce qui concerne la présente étude, on
est tenté de dire en gros oui. oui parce que les TDR demandaient de
faire une sorte de bilan-diagnostic de la filière avicole décrivant
la situation actuelle de la profession avicole, en dégageant les
problèmes qui se dressent à l'encontre de son évolution, en proposant
des solutions.

Une préocupation de taille à laquelle l'étude semble ne pas
avoir répondu profondement pourrait être la recherche des marchés
extérieurs où nos produits avicoles pourraient nous faire entrer des
devises; au stade actuel, il est encore très tôt d'être plus profond
car nos marchés frontaliers sont encore en cours de création; de plus
ceux qui écoulent leurs produits à l'extérieur sont avares en
informations; une étude plus appropriée sur ce sujet s'avère très
opportune.

L'importation des produits avicoles congelés, par suite de
la taxation a diminué et ne constitue plus une grande menace pour les
producteurs. Par contre la baisse du pouvoir d'achat des ménages,
conséquente de la crise économique influe défavorablement sur la
consommation des produits avicoles à tel point que les quelques
ménagères interrogées au cours des enquêtes condamnent la diminution
des importations de la viande congelée qui leur revenait moins chère.
Une replique à cette idée pourrait venir des producteurs qui
devraient baisser les prix des produits; pour baisser ces prix, il
faut baisser les coûts de production, baisser les prix de maïs,
produire plus de maïs, etc ...

L'organisation et la formation des exploitants avicoles,
la baisse des coûts de maïs semblent être le passage obligé pour la
promotion de l'aviculture camerounaise.

Les auteurs n'ont pas la prétention d'avoir cerné tout le
problème, d'autres études de filière avec plus de moyens et de temps
sont nécessaires, elles permettront certainement d'avoir une idée
beaucoup plus claire sur le secteur national de l' avicul ture au
Cameroun
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La matrice de l'analyse politique, usuellement appelée en
anglais PAM (Policy Analysis matrix), est un ensemble d'opérations
permettant d'évaluer les effets de la politique et les fluctuations
du marché sur les intrants, les ressources internes d'une ferme
(travail, terre, .. ) et les extrants. Elle permet d'agencer, en termes
de prix économiques et prix de marché, les revenus gagnés et les
coüts de production sur une unité donnée, étant entendu que :

- revenu = quantité produite x prix de vente,
- coüt = quantité de chaque intrant x prix d'achat.

La différence entre les deux termes permet de voir les
effets des taxes et des subventions qui sont la conséquence des
décisions des politiques gouvernementales.

Le format de la PAM se présente ainsi qu'il suit:

REVENUS COUTS PROFITS

Intrants Facteurs
internes

Prix du marché A 8 C D
Prix économiques E F G H

Divergence l J K L

Profits financiers D = A - (8 + C)
Profits économiques H = E - (F + G)
Transfert des extrants l = A - E
Transfert des intrants J = 8 - F
Transfert des facteurs K = C - G
Tranferts nets L = D - H ou l - (J + K)

L constitue l'impact de l'ensemble des interventions
gouvernementales. Ainsi, si le gouvernement baisse le prix au
producteur en dessous de son coüt économique, le profit du producteur
sera bas, par contre une subvention au producteur permet d'augmenter
son profit.

Des ratios permettent de compléter cette analyse. Il s'agit
principalement des ratios suivants :

- RATIO DE SUBVENTION AU PRODUCTEUR (SRP) = LIE; si ce ratio est
négatif, c'est à dire L négatif, cela voudrait dire que la subvention
équivaut à une taxe.
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- COEFFICIENT DE PROTECTION NOMINALE (CPN), il peut se calculer
sur un extrant ou un intrant; pour un extrant la formule est A/E, le
coefficient indique l'effet de la politique sur l'extrant, s'il est
supérieur à 1, cela veut dire que le prix du marché est supérieur au
prix économique, c'est celui que le fermier reçoit en l'absence de
toute politique de distortion; pour un intrant, la formule est B/F,
si le coefficient est inférieur à 1, cela veur dire que les prix de
marché payés par le fermier sont inférieurs aux prix qu'il aurait da
payer en l'absence de toute politique.

- COEFFICIENT DE PROTECTION EFFECTIVE (CPE) = (A - B)/(E - F),
si ce coefficient est supérieur à 1, cela veut dire que que le
fermier est motivé à cause de la subvention du gouvernement.

- COEFFICIENT DU COUT DE LA RESSOURCE INTERNE (CRI)
Ce coefficient permet de mesurer l'efficience ou l'avantage

comparatif d'une production donnée. Sa formule est la suivante :
CRI = (Coat du travail + Capital)/(E - F)

si la terre est clairement identifiée, la formule devient:
CRIb = (Coat du travail + capital + coat de la terre)/(E -F).

En ce qui concerne la production avicole, comme le montre
les tableaux qui vont suivre, l'activité semble rentable.
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1 A B S T R ACT

The Policy Analysis Matrix (PAM) facilitate the evaluation
of the policy effects and market failures on tradable inputs,
domestic resources and outputs. It allows to lay out, in terms of
financial and economic priees, the revenues gained and the costs
incurred in producing a given unit. The formulae are as the followed

revenue = output priee x quantity produced
cost = amont of each input x appropriate cost

The differences between the two results sets of revenues
and the costs can, in general be attribuated to subsidies or taxes,
these items are the consequences of government policy.

The PAM format is shown below

REVENUE COSTS PROFITS

Tradable Domestic
Inputs Factors

Private priees A B C D
Social priees E F G H

Divergence l J K L

Private profits 0 = A - (B + C)
Social profits H = E - (F + G)
output tranfers l = A - E
Input transfers J = B - F
Factor transfers K = C - G
Net tranfers L = D - H or l - (J + K)

The net impact of ail government interventions taken is
shown in L. If the government sets producer priees below thier
economic level, that would lower farm profits; on the other hand, a
subsidy on tradable input taken alone would raise farm profits.

Sorne useful ratios that complete this analysis are :

- SUBSIDY RATIO TO PRODUCERS (SRP) : LIE, shows the impact of
government subsidies;
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- NOMINAL PROTECTION COEFFICIENT (NPC) : it is used to compare
the impact of private commodity priees and the social commodity
priees, it can be used to compare the impact of government policy (or
market failures) between different crops.

The formula for NPC on tradable outputs is A/E
The formula for NPC on tradable inputs is B/F

- EFFECTIVE PROTECTION COEFFICIENT (EPC) : (A - B)/(E - F), it
is a more complete measure of incentives to farmers; an EPC greater
than 1 indicates positive incentives of commodity policy (a subsidy
to farmers) whereas an EPC less than 1 shows negative incentive
effects (a tax on farmers).

- DOMESTIC RESOURCE COST COEFFICIENT (DRC) : it measures the
efficiency or a comparative advantage of a crop production. The
formula is : DRCa = (Labor cost + Capital)/(E - F). If the land is
clearly identified, the formula is :

DRCb = (Labor cost + Capital + Land cost)/(E - F)

The main result in poultry production is that the activity
is fruitful.
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1 L'ELABORATION DU Il PAM .. EN AVICULTURE 1

1 - GENERALITES SUR LE BUDGET DE LA FERME

L'élevage avicole moderne sur lequel il est possible
d'avoir des données fiables est exploité pour deux productions: la
chair et l'oeuf. L'obtention de ces deux produits demande qu'on fasse
des investissements et qu'on exploite certains intrants :

11 - Coûts d'investissements

Ils portent sur :
· l'acquisition du terrain,
· l'acquisition des infrastructures,
· l'acquisition du matériel

12 - Coûts d'exploitation

Ils portent sur :
· le poussin,

l'aliment,
· le médicament,

le personnel,
le chauffage,
les autres charges

fonctionnement. Mais si on se
charges sont nulles.

qui sont surtout l'entretien et le
situe au niveau de la ferme, ces autres

Les diverses composantes d'un budget de ferme sont
- les intrants (poussin, aliment, médicament, ... );
- les facteurs de production (terre, travail, capital);
- les extrants (poulet de chair, oeuf)
- les prix des intrants et des extrants.

2 - LES INTRANTS DE L'AVICULTURE

Ils comprennent

21 - Le poussin
Il est soit produit sur place, soit importé; mais son coût

du marché ne diffère pas quelque soit son origine.
Le nombre de poussins est fonction de la taille de la ferme

ou plus précisément de sa capacité.
On va considérer 3 types

taille moyenne observée (1)
. taille optimum semi-moderne (2)

taille minimum industrielle (3)

Chair
1000
3000
5000

Ponte
500

3000
5000
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Les types 1 et 2 peuvent écouler leurs produits dans les
marchés tandis que le type 3, pour écouler ses produits devrait
s'adresser à la transformation industrieille.

Les
mortalité est
La moyenne à
ponte.

poussins sont vendus avec un surplus de 2%, la
de 10% en petit élevage et 5% en élevage bien suivi.
considérer est de 8%. pour la chair et 10% pour la

22 - L'aliment

L'aliment en aviculture (comme d'ailleurs en élevage en
général) constitue le poste le plus onéreux du budget de la ferme.
La quantité d'aliment à donner dépend entre autres facteurs, de la
durée d'exploitation. Ainsi :

- pour le poulet de chair produit à 50 jours, il faut en moyenne
4.5 kg par sujet;

- pour la poule pondeuse, après 10 semaines d'élevage, Il
semaines de stade poulette, elle pond pendant environ 12 mois, il
faut en moyenne 50 kg d'aliment.

La formule alimentaire retenue (celle de l'ONDAPB) est la
suivante :

Poulet chair Pondeuse
Aliment

% qté (kg) % qté (kg)

maïs 67 2.68 60 30
tourteau de coton 23 0.92 14 7
son - - 10 5
coquillage - - 8 4
CMAV * (10%) 10 0.40 8 4

TOTAL 100 4.00 100 50

* Composé minéral, azoté et vitaminé.

La fabrication de l'aliment exige une certaine technicité
qui n'est pas souvent donnée à tout éleveur; aussi cette tâche est­
elle laissée aux vrais professionnels qui fabriquent cinq (5) types
d'aliments communément appelés provendes en aviculture:

- pour le poulet de chair, il y a :
la provende chair distribuée pendant les quatre

premières semaines; la consommation moyenne par sujet pendant cette
période est de 1.5 kg:

la provende finition distribuée pendant le reste de
l'élevage, environ 3 semaines; la consommation moyenne est de 3 kg
par sujet;

- pour la poule pondeuse, on rencontre :
la provende élevage ponte(lO semaines)

est de 2.49 kg par sujet;
la consommation



la provende
consommation est de 5.32

la provende
consommation moyenne par

23 - Le médicament
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(ou aliment) poulette(ll semaines)
kg environ par sujet;
(ou aliment) ponte(environ 12 mois)
sujet est de 42.19 kg.

la

la

Il sert surtout à la prophylaxie qui est aussi fonction de
la durée de l'exploitation. Le tableau ci-après résume la prophylaxie
à appliquer pour chaque exploitation.

Durée (J) Type de produit Chair Ponte

a Désinfectant (pédiluvre) + +
a - 4 Antistress + +

Vaccin New-Castle + +
Vaccin bronchite infectieuse - +
Antistress + +

4 - la vitamines + +
la Vaccin Gumboro + +

Antistress + +
14 Déparasitage interne + +

Ectoparasite + +
21 Rappel vaccin New-Castle + +

Rappel vaccin Gumboro + +
Antistrss + +

24 Anticoccidien + +
30 vitamines + +
42 Rappel vaccin New-Castle + +

Antistress + +

Arrêt traitement Chair

42 Rappel vaccin bronchite inf. - +
60 Vaccin variole - +

Antistress - +
75 Déparasitage interne - +
90 Anticoccidien - +

105 Vitamines - +
150 Rappel vaccin New-Castle - +

Antistress - +

Entrée en ponte

210 Rappel vaccin New-Castle - +
Antistress - +

En cours de ponte

i
2 déparasitages internes 1 -

Il
++

2 anticoccidiens - ++

1
2 vitamines - ++

)
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En résumé

Chair Ponte
Produits

en nombre unités et en qté nb qté nb qté

Désinfectant 7 0.05 126 0.8
Antistress/lOO sujets 5 0.35 8 1.8
Vaccin New-Castle 3 3 5 5
Vaccin Gumboro 2 2 2 2
Vaccin bronchite infectieuse - - 2 2
Vaccin variole - - 1 1
Vitamines/lOO sujets 2 0.7 5 1. 75
Anticoccidien/lOO sujets 1 0.35 4 1.4
Déparasitage interne/lOO sujets 1 0.35 4 1.4

3 - LES FACTEURS DE PRODUCTION

Il comprennent la terre, le travail et le capital.

31 - La terre

La plupart des fermes se trouvent autour des grandes
agglomérations de Douala et de Yaoundé. Les éleveurs sont dans leur
grande majorité des allogènes qui ont acheté le lopin de terre sur
lequel ils pratiquent leur élevage. Les petits élevages de 1000
sujets ou moins se trouvent le plus souvent construits dans le reste
du terrain ayant servi à la construction le logement principal. On
peut dans ce cas négliger son coOt. Les élevages comprenant un
effectif de 3000 sujets au moins sont construits sur des espaces
appropriés dont la surface moyenne est de 1000 m2; dans les banlieux
des grandes villes où on trouve ce type d'élevage, le coOt moyen du
m2 est de 1500 fcfa.

Le plus souvent le terrain est acheté avant que ne débute
l'exploitation. On peut soit l'incorporer dans les coOts, soit le
laisser, mais nous choisissons de l'incorporer en le payant avec le
capital, c'est un choix qui réflète ce que nous avons pu observer
lors de nos missions sur le terrain à savoir que les éleveurs
empruntent de l'argent pour l'achat du terrain et la mise en place
des infrastructures.

32 - Le travail

La main d'oeuvre en aviculture est dans la plupart des cas
familiale. Cependant on note de plus en plus que les propriétaires
des élevages recrutent des volaillers en plein temps pour accomplir
le travail de la ferme qui consiste principalement à donner
l'aliment, l'eau, le médicament et à nettoyer le matériel et les
poulaillers; de plus en plus, il est fait appel au personnel ayant
suivi un stage dans une station d'élevage. (coOt : 25 000 fcfa/mois)
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Autre type de personnel souvent recruté est le gardien des
lieux. (Coüt : 15 000 fcfa/mois)

A moins de 500 sujets, c'est l'élevage familial; pour des
effectifs inférieurs à 3000 sujets, on rencontre généralement un
volailler/gardien; de 3000 à 5000, il est fait appel à un volailler
et à un gardien.

33 - Le capital

Il sert à acquérir le terrain, les infrastructures et le
matériel.

Les infrstructures comprennent surtout les poulaillers, le
magasin, etc ... Presque partout, les infrastructures (poulailler)
sont en matériel semi dur, leur durée de vie est estimée à 10 ans
maximum. On évalue le m2 à 15 000 fcfa et si on admet qu'il faut 10
sujets/m2, on peut considérer ce qui suit

Terrain Infrast. Matériel Total
Chair

1000 sujets 1500000 150000 1650000
3000 sujets 1500000 4500000 450000 6450000
5000 sujets 1500000 7500000 750000 9750000

Ponte
500 sujets 750000 75000 825000

3000 sujets 1500000 4500000 450000 6450000
5000 sujets 1500000 7500000 750000 9750000

Pour la chair, on peut élever 4 bandes / an au minimum,
chaque bande peut donc rembourser 4% du capital (crédit).

Pour la ponte, il faut 18 mois pour élever une bande, afin
de respecter les conditions de remboursement de 20 % par an, une
bande peut rembourser 30 %

Le matériel représente environ 10 % du coüt des
infrastructures, il comprend surtout le matériel d'élevage
(abreuvoirs, mangeoirs, seaux, etc ... )

Le capital est souvent un crédit à rembourser. Nous
considérons un taux de remboursement annuel de 20% .

4 - LES EXTRANTS DE L'ELEVAGE AVICOLE

Les produit.s obtenus en aviculture sont: le poulet de chair
et l'oeuf.
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41 - Le poulet de chair

Les données de l'exploitation du poulet de chair sont

- durée de l'élevage: 50 jours,
- quantité d'aliment consommé: 4.5 kg,

- poids en fin d'élevage: 1.8 kg

42 - L'oeuf de consommation

Les données suivantes sont disponibles

- élevage poussin : 2 mois,
- élevage poulette : 3/4 mois,
- poule pondeuse : 12 mois de ponte,

- quantité d'aliment consommé: 50 kg,

- nombre d'oeufs pondus : 230/an

43 - La poule de reforme

C'est celle obtenue après la ponte, elle est souvent prisée

par le consommateur qui trouve en elle une chair plus ferme que celle

du poulet et son goüt serait plus exquis.

5 - LES PRIX DES INTRANTS ET DES EXTRANTS

On prend en considération ici le prix du marché et le prix

économique.

Les prix pratiqués dans les marchés sont fixés le plus

souvent par la réglementation, ils contiennent l'ensemble des

interventions des politiques (taxes diverses, impôts, etc ... ).

Les prix économiques sont prix crF + transport; ceux qui

vont suivre sont les prix économiques à Douala.

51 - Les coûts des intrants

- poussins (FCFA/sujet)

· poussin chair
poussin ponte

- aliment (FCFA/Kg)
· Chair D.

Chair F.
· Elevage Ponte

Aliment Poulette
· Aliment Ponte

Prix marché

240/250
340/350

148
138
128
113
123

Prix écon.

150
250

(Coût des aliments SPC dans la ville de Yaoundé)
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- médicament (unité/cycle)
· désinfectant (1)
· antistress (gr)
· vaccin New-Castle (dose)
· vaccin Gumboro (dose)
· vaccin bronchite (dose)
· vaccin variole (dose)
· vitamines (gr)
· anticoccidien (gr)
· déparasitage interne (gr)

4050
1. 75
1.8
1. 74
4.64
2.32

12
14.4
7.9

2660
0.9
0.8
0.4
1.5
1.1
9

10
4.08

Le conditionnement des vaccins est fait pour 1000 sujets,
en conséquence, le coüt du vaccin est le même pour 1000 et 500
sujets.

Les prix économiques ont été difficiles à obtenir, parceque
les opérateurs ne veulent pas les communiquer et aussi parce que la
plupart des intrant sont produits sur place. Une étude supplémentaire
est nécessaire. Faute de les avoir, l'étude a repris à leur place,
les prix de marché.

52 - Les prix des extrants

Ils ne comprennent que les prix du marché, l'ensemble des
produits avicoles est vendu aur place au Cameroun.

a] - poulet de chair (fcfa/pièce)

type 1
type 2
type 3

1500
1300
1200

b] - poule pondeuse

1500 la pièce

c] - oeuf de consommation (fcfa/oeuf)

type 1 40
type 2 37
type 3 35

6 - CONSTRUCTION DU PAM

Il comprend 6
- tableau (Tl) des
- tableau (T2) des

tableau (T3) du

tableaux :
intrants et des extrants,
prix du marché,
budget de la ferme à partir des prix du

marché,
- tableau (T4) des prix économiques,

tableau (T5) du budget de la ferme à partir des prix
économiques,

- tableau du PAM
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Sous la forme informatisée, les divers tableaux se présentent
de manière suivante :

Tl

Intrants
Extrants

T2

Prix du
marché

T3

Budget P.
marché

T4

Prix éco
nomiques

T3 Tl x T2
T5 = Tl x T4

T5

Budget P.
économique

T6



Tl = 1• E Production avicole au Cameroun

CH AIR PONTE

===== ===== ===== ====== ===== ===== = == == == = ===== ===== ===== =======
Quantites 1000 3000 5000 500 3000 5000
--------------- -------------..- --------------- --------------- -------------_... --------------- ------_ ..-.._---- --------------- --------------- --------------- ------ ..----..---
INTRANTS

Poussins 1000 3000 5000 500 3000 5000

Aliments
Chair D. 1500 4500 7500
Chair F. 3000 9000 15000
Elevage Ponte 1245 7470 12450
Aliment Poulette 2660 15960 26600
Aliment Ponte 21095 126570 210950

Medicaments
desinfectant Il) 0.05 0.05 0.05 0.05 0.05 0.05
antistress (gr) 3.5 10.5 17.5 9 54 90
v. New Castle (oose) 3000 9000 15000 5000 15000 25000
v. Gumboro (dose) 2000 6000 10000 2000 6000 10000
v. Bronchite (dose) 2000 6000 10000
v. Variole (dosel 1000 3000 5000
vitamines 7 21 35 8.75 52.5 87.5
anticoccidien (gr) 3.5 10.5 17.5 7 42 70
deparasitage int (gr) 3.5 10.5 17.5 7 42 70

FACTEURS DE PRODUCTION
Travail

volailler 2 2 2 0 18 18
gardien 0 2 2 0 18 18

Capital 1650000 6450000 9750000 825000 6450000 9750000

EXTRANTS
Poulets 820 2760 4600
Oeufs 103500 621000 1035000
Poules de reforme 450 900 4500

== = = == == = == = == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == == ====== ===== ===-== =====



T2 = P - M Production avicole au Cameroun

C ri AIR PONTE
===== ===== = = = = = ===== ===== ===== = = = = = ===== ===== ===== = = = = =

Prix 1000 3000 5000 500 3000 5000
---_.......---......_- --------------- ---------_ ..---- --------------- --------------- --------------- ------------- ..- ------------ ..-- --------------- --------------- ... ------------- ..
INTRANTS

Poussins fcfa/pièce 250 240 230 350 340 320

Aliments fcfa/piece
Chair D. 148 148 148
Chair F. 138 138 138
Elevage Ponte 128 128 128
Aliment Poulette 113 113 113
Aliment Ponte 123 123 123

Medicaments fcfa/unite
desinfectant (1) 4050 4050 4050 4050 4050 4050
antistress (gr) 32.75 32.75 32.75 32.75 32.75 32.75
v. New Castle (dose) 1.8 1.8 1.8 1.8 1.8 1.8
v. Gumboro (dose) 4.64 4.64 4.64 4.64 4.64 4.64
v. Bronchite (dose) 4.12 4.12 4.12 4.12 4.12 4.12
v. Variole (dose) 2.32 2.32 2.32 2.32 2.32 2.32
vitamines 12 12 12 12 12 12
anticoccidien (gr) 14.4 14.4 14.4 14.4 14.4 14.4
deparasitage int (gr) 7.9 7.9 7.9 7.9 7.9 7.9

FACTEURS DE PRODUCTION
Travail en fcfa

volailler 25000 25000 25000 25000 25000 25000
gardien 15000 15000 15000 15000 15000 15000

Capital % 0.04 0.04 0.04 0.3 0.3 0.3

EXTRANTS fcfa/piece
Poulets 1500 1300 1200
Oeufs 40 37 35
Poules de reforme 1500 1500 1500

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = ===== ===== == = = = = = = == = = = = = = = = = = = = = = = = =



T3 = BF - PM Production avicole au Cameroun

CHA 1R PONTE
===== ===== ===== ===== ===== ===== ===== ===== ===== ===== =====
Coûts et Revenues 1000 3000 5000 500 3000 5000
-------- ----~------ ----------_.-- -----.----- ------------- --.------------ _.----------- -------------- -.-----.------ ---._-------- ---------------

INTRANTS
Poussins 25000D 720000 1150000 175000 1020000 1600000

Aliments
Chair D. 222000 656080 1110000 0 0 0
Chair F. :"14800 1242000 2070000 0 0 0
Elevage Ponte 159360 956168 1593500
Aliment Poulette 300580 ; 803430 30J580:)
Aliment Ponte 0 0 0 2594685 15568110 25946850

Medicaments
desinfectant (1) 202.5 202.5 202.5 202.5 202.5 202.5
antistress (gr) 114.625 343.875 573.125 294.75 1768.5 2947.5
v. New Castle (dose) 5400 16200 27000 9000 27000 450CJO
v. Gumboro (dose) 9280 27840 46400 9280 278.:10 46400
v. Bronchite (dose) 0 0 0 8240 24720 41200
v. Variole (dose) 0 0 0 2320 6960 11600
vitamines 84 252 420 105 630 1050
anticoccidien (gr) 50.4 151.2 252 100.8 684.8 1003
deparasitage int (gr) 27.65 82.95 138.25 55.3 331.8 5~3

FACTEURS DE PRODUCTION
Travai:

volailler 50000 50000 50000 0 450000 450000
gardien 0 30000 30000 0 270000 270000

Capital 66000 258000 390000 247500 1835000 2825000

REVE1'\'J
Poulets 1330800 2588000 5520000
Oeufs :"140000 22977000 36225000
Poule de reforme 675000 ;350000 675CJJO~1

R:::V:::NU TOTAL i 32~)JDJ 3583000 55200QO ~S15000 2~327000 ~29750JO

COUT TOTAl.. 1Cl1 7159 3011073 4874986 35057:3 2~JS280S 359~'21 i

P~O;:iT 1'\ET 3S::S40.S ~,7S?~7.5 G~::IJ'L.~ -:2,OS::77 :::2~:9:: 7C2372~

C10~)O C30DO C50QO Pc,OO P100D P50QO



T4 = P - E Production avicole au Cameroun

CHA 1 R PONTE

== =: == = ====== ====== ===== ===== ===== ===== ===== ===== ====== == == == == ==

Prix 1000 3000 5000 500 1000 5000

-------...-..----- --------------- ...-----------_..... --------------- ------------..-- --------... ------ --------------- --------------- ----- ..--------- --------------- ---------------

INTRANTS
Poussins teta/pièce 150 150 150 250 250 250

Aliments tcta/piece
Chair D. 148 148 148

Chair F. 138 138 138

Elevage Ponte 128 128 128

Aliment Poulette 113 113 113

Aliment Ponte
123 123 123

Medicaments fcfa/unite
desinfectant (1) 2660 2660 2660 2660 2660 2660

antistress (gr) 16 16 16 16 16 16

v. New Castle (dose) 0.8 0.8 0.8 0.8 0.8 0.8

v. Gumboro (dose) 1.4 1.4 1.4 1.4 1.4 1.4

v. Bronchite (dose) 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5

v. Variole (dose) 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1

vitamines 9 9 9 9 9 9

anticoccidien (gr) 10 10 10 10 10 10

deparasitage int (gr) 4.66 4.66 4.66 4.66 4.66 4.66

FACTEURS DE PRODUCTION

Travail en fcfa
volailler 40000 40000 40000 40000 40000 40000

gardien 30000 30000 30000 30000 30000 30000

Capital % 0.04 0.04 0.04 0.3 0.3 0.3

EXTRANTS fcfa/piece
Poulets 1500 1300 1200

Oeufs
40 37 35

Poules de reforme 1500 1500 1500

== == == == == == == == == == == == == == = == == == == == == == == == = == == == == = == == == == == = == == == == == ==:::::: == == == = == == == == == == = ==



T5 = BF - PE Production avicole au Cameroun

Coûts et Revenues

lr\ïRANTS
Poussins

Aliments
Chair D.
Chair F.
Elevage Ponte
Aliment Poulette
Aliment Ponte

Medicaments
desinfectant (II
antistress (g r)
v. New Castle (dose)
v. Gumboro (dose)
v. Bronchite (dosc)
v. Variole (dose)
vitamines
anticoccidien (gr)
oeparasitage int (gr)

CHA 1R PONTE
===== ===== ===== ===== ===== =====

1000 3000 500G 500 30GO 5000
---~_.._----- ------------ ------------- ----------- ---------------

150000 450000 750000 125000 75000::: 125ClOOO

222000 666000 1110000 0 C 0
~14000 1242000 2070000 0 0 0

159350 955150 1593fDD

300530 1803480 3005800

0 0 0 2594ô85 155ôS1iO 25945S50

133 133 133 133 133 133

55 168 280 144 864 1440

2400 7200 12000 4000 12000 20000

2800 8400 14000 2800 8400 14000

0 0 0 3000 9000 15000
0 0 0 1100 3300 5500

63 189 315 78.75 472.5 787.5
.,- 105 175 70 420 700
~"

16.31 48.93 81.55 32.62 195.72 326.2

FAc.:TEURS DE PRODUC:TION
Travail

volailler
gardien

Capital

80000
o

65000

80000
60000

258000

80000
60000

39000J

o 720000 720000
o 540000 540000

247500 1935000 2925000

REVENU
Poulets
Oeufs
Poule de rEforme

R:::V"IW TOï />.L

COUT TOTAL

1330000 3583000 5520000
4140000 22877000 3G:25000

675000 1350000 6750000
1380000 353S0DD 5520000 4815000 24327000 42975000

837503.3 2772244 4486985 3438453 2:307535 36039137

PROFIT I·ET 442495.7 815756.1
Cl00c! C30JÜ

1033015 1376517 2019455 6S358G3
C5000 P50D PIDOD ~5DDD



POLICY ANALYSIS MATRIX Production avicole au Cameroun
PAM Chair 1000 sujets

REVENUS COUTS
Intrants

COUTS
Fact. internes

PROFITS

--------------- . -------------- --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Prix du marché
Prix économiques

1380000
1380000

901159.2
791503.3

116000
146000

362840.8
442496.7

------..._------- --------------- -----------_ .._- --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Divergence

RATIOS
SRP
CPN
CPE
CRI

o

-0.05772
1

0.813668
0.24809

109655.9 -30000 -79655.9



POLICY ANALYSIS MATRIX Production avicole au Cameroun

PAM Chair 3000 sujets

(~<

Prix du marché
Prix économiques

Divergence

RATIOS
SRP
CPN
CPE
CRia

REVENUS

3588000
3588000

o

-0.06656
1

0.753798
0.327908

COUTS
Intrants

2673073
2374244

298828.6

COUTS
Fact.internes

338000
398000

-60000

PROFITS

576927.5
815756.1

-238829



POLICY ANALYSIS MATRIX Production avicole au Cameroun
PAM Chair 5000 sujets

REVENUS COUTS
Intrants

COUTS
Fact. internes

PROFITS

_______________ 0 _

Prix du marché
Prix économiques

5520000
5520000

4404986 470000
3956985 530000

645014.1
1033015

----._.-------- --------------~ ---_.---------- --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Divergence

RATIOS
SRP
CPN
CPE
CRia

o

-0.07029
. 1

0.713374
0.339088

448001.3 -60000 -388001



POLICY ANALYSIS MATRIX Production avicole au Cameroun
PAM Ponte 500 sujets

,,-----:--

<:

Prix du marché
Prix économiques

Divergence

RATIOS
SRP
CPN
CPE
CRia

REVENUS

4815000
4815000

o

-0.01417
1

0.957981
0.1524

COUTS
Intrants

3259223
3190983

68239.98

COUTS
Fact.internes

247500
247500

a

PROFITS

1308277
1376517

-68240

== == ====



POLICY ANALYSIS MATRIX Production avicole au Cameroun
PAM PON 3000 sujets

REVENUS COUTS
Intrants

COUTS
Fact. internes

PROFITS

--------------- _..---~--------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---- ... ---------- --------------- ---------------

Prix du marché
Prix économiques

24327000
24327000

19437808 2655000
19112535 3195000

2234192
2019465

---------...----- --------------- ...-------------- ------------- ..... --------------- --------------- - ... ----- ......_----- --------------- ---------------

Divergence o 325272.4 -540000 214727.6
--------------- _..------------- -------------_ .. --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

RATIOS
SRP
CPN
CPE
CRia

0.008827
1

0.937621
0.612719



POLICY ANALYSIS MATRIX Production avicole au Cameroun
PAM Ponte 5000 sujets

REVENUS COUTS
Intrants

COUTS
Fact. internes

PROFITS

.--.----------- .'._------------ --------------. --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

Prix du marché
Prix économiques

Divergence

42975000
42975000

o

32296211 3645000
31854137 4185000

442074.3 -540000

7033789
6935863

97925.7
-------------- ----.---------- --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- --------------- ------.----_.--

RATIOS
SRP
CPN
CPE
CRia

0.002279
1

0.960248
0.37632



Production avicole au Cameroun
Analyse des Tableaux PAM

Cl000 C3000 C5000 P500 P3000 P5000

CoOt total

CoOt poussin
%/Coût total

Coût aliment
%/CoOt aliment

1017159 3011073 4874986 3506723 2209280835941211

250000 720000 1150000 175000 1020000 1600000
24.57826 23.91175 23.58981 4.990414 4.616887 4.451714

636000 1908000 3180000 3054625 18327750 30546250
62.52709 63.36613 65.23096 87.10767 82.95799 84.98948

CoOt médicament
%/Coût total
Coût/sujet

15159.18 45072.53 74985.88 29598.35 90057.6
1.490344 1.496893 1.538176 0.844046 0.407633
15.15918 15.02418 14.99718 59.1967 30.0192

149961
0.41724
29.9922

Coût prod 0 /unité 1017.1591003.691974.9972 33.88139 35.57618 34.72581
===== ===== ===== ===== =- =-= ==::=== = -= = = ---



ANALYSE DES TABLEAUX PAM

L'analyse des tableaux confirme ce qu'on sait déjà à savoir
que le poste alimentation reste le plus onéreux dans les coüts de
production: supérieur à 60 % dans l'élevage chair et supérieur à 80
% dans l'élevage ponte.

Le poste poussin occupe la seconde place avec plus de 20
% dans l'élevage chair et près de 5 % dans l'élevage ponte.

Le coat de production du poulet diminue avec l'augmentation
du nombre de sujets.
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IŒPU1JLIQUE UUll'; JJJ UNIE:H.OUU

o ECEll..T Il'' 7)/527. DU 16 JUILIJET 197)

porhmt réglementation des .F:tablissoments

dlexploitation eu matièrlJ d'élevage et deo

industries animales.-

D ffiE8IDEN'r DE LA HEPUBLIQ,UE,

vu la oonstitu~ion Ju 2 Juin 1972 modifiée et compll)l;ée par le. loi n075/1 du

9 rlai 1'J7'j ;

VU la loi noGO/3/COH du 11 .Juillet 1960 détennilJant lef) attr.ibu~iüns et le fonc­

tionnement de 11 inspection sanitaire au Cameroun :

VU la loi n071/12 du 16 .Ju.Ulell?7t1- portant code ùes Pêches Haritimes
D E C_n~Y_!l :

C II ft.. P T:. rr_~ E _.~

,DE 1.1\. C!LEA'früH El' DU FOnCTIOUIŒr1EUT

Article 1er .-. 8(\nc 80wnia il le, présente régleIDelI~ation :

a;- les oxploitatiollo d'élovago de gros o8tail non traditionnellos

tUJta.'llUIont les ranCb'38, fermes ••••

ù- les exploitatiolls d'élevage do ['.Tas lJétail à créor ou fonceiontl2n-t

clPllS los régiono où llélevage du gr:os lJétailll'est p2.stradition­

nel1ement prltiqué ;

0- les exploitations d'élevage de potH bétuil (ovins, cap:l'ins, par··

CÜ1G ••• ) de volailles, dG l2.pin'J ••• iutenoit ~1. C!.lIr.o.ctÎ3re CODUlll3r­

cial ;

d'- leo ét2bl18El9mentfl d'exploitation on rne.Lièro de trait8ment, do

transfoDnation, de consommation, ùo ntook2.ge, ùe vente de proù.ult/J

ou sou:,:-proùuit8 Ù 1 origine 81J1umJ.o ;

e- 1es ut8,b11nselllen~o d 1ex}JloiLatioll ües pr.oduits de la pôche lllL'.riLimü

f- J.eG étdJlilJoemeuts de fabrJ.cation des produits destinés à 11 alimen­

tr"Uon C18lJ animatVC domestiques.

... / ...
i, t,' j \. j \.:. f~ t·~ .'



1Q.~th.çJo -Z..•.. lI.'v.,/- v:r.oJul; de c=p~l..iùll fl'\ID établissement mentionné à 1 1article

1er Joit ihrw-~t sa mirJe en exéoution, être GOwnis ~, 11 approbation du I1.i..nistèrc

chargé de llE1evage, des PêcheR Mar.itJ.IDGS et des Industr.ie9 Animales.

'routerais, pOtlJ:' les 6tab1issements énumél:és Ù llartiole 1er pragraphc

d, e et f, 11 ~PPTobation du IUnistère che.rgé de l'Elf:vé"1gO, des pêches Naritimeo

et dGO Inlufltries Animales est ou1Jol.'üOlméo Ù. l' aocord pr4cl.able (lu l'lillistère

chari.,T13 ùu Commerce et ùe l'Inùustrie.

A.rtiole 3.- JJe !lormier de demande de créc/.;ion deo étab1issemento concernés

oomprend

une l1ema11l~e timbrée préoloEmt 10 nom du fondateur

UllO description aveo j ulJtifio'~tion du projot 1

un plan généré'.! ùelJcrlptif 0 l; optimatif des lnfrestruotures

- tm ê t>.l.t ÜEHl effectifs du personnel nécessaire a.vec inùieation de sa

qualifiep..tion ;

un ccmpte prévisionnol rI'exploitation p

un prorrr:21mne quinquenneJ. d'tl.ctivité et dléquipement.

jl.rticlE....1.- 1e dossier réglementeüre eut ùévosé coutTe récoplssé [',uprès cl.t Sor.­

vice de 1 1ElevLlga et des I\l'lustries Animcles du lieu d' implant;ation du projet.

Ce ~'écepiGsé ne tient pas lieu d' f'.utorisn.{:ion ou ù 1 approbation.

Le llossier est transmis dans un delaJ.s maximum de 30 jours au ~1inis­

tèl.'e ulH:'xgé de l' Eleve.ge et des Industries Animales revêtu ùes avis des respcl1:J::'r'

blee loc2,ux du service ùe lII:levngo, des autorit6s 2.ù.minietr~tives 10001eo et

éventuelleJn'3nt des e.utorités commuru.:.les oonoernéej •

.bELiclo ).- l ' :?utorisation de c.--:éat1on est délivrée par décision du Hinistre

Ch8Xcré d'-3 11 f01ev2,Ge, den l'ûches ['!rl,ril; im9s et ùes Industries Animales nprèo rHI'.du

et avis 8ventuol ùlautre llépE'xtemelll;a intéressés.

brticlÛ.- Le LUul <.\i1.'e do l'autoriso.tion visée à l'article 5 ci-ùessus est t8m:.

,W2.nt 12~ mige en exploit2.Uon de Gan étv.blissemerJt, ùe demander auprès du ros­

poHt12.1J1e 10c2.1 du fJervice de l'ElevGgB el; des Induotrio13 Animalos une C\YluG-i;o

tcclmi4.ue des l \llJt~lla\;icns.

Ceste enquête dollne liau à llét<~-b1isf.1em8nt dlun procèll-vurbel qul esr,

~;1.'211S11l18 V<u' voie hir5n>1'oiüque 2.U Chef clu. ~;ecteur üe 11 Dlevnge çJt des Industries

t . l l".l·ritorialelfiunl; compétent qui délivre le lJ~lS échéant un certificn-L ùe
l,\l.Ull':_ es v'-'

conformité ùont le moùèle ost 2,llnexé nu présent déoret.
l.~.' ; "" ~> t... . "~,.';.'



3.

M·-ticlo 7.- L rtifi.Jo d '
~ - e oe OB~ e oonfLume est vulable pour un an et peut être renou-

velé ChUqJlO année à la deme.nde de l' exploitant conformément ".L'X dispcsitions do

l'article 14 ci-dessous.

Le cortifiant est unique pour chaque établissemet~. Au C2S où 10 ré­

quérant exploiLG pluGieurs ~La,blif3!"1GJllenls, un cerLificat do conformité 08t nécl:![;'­

sGi.re pour che.quo été.'blissumoTIt.

~le 0.- L' cutorisetion de création et .18 certi.fioat do oonformité déliVl.'éo

selon L':'. procédure ci-dessus déorite sont exigés à tout exploitBnt d'un des

établissements visés à l'article 1er du p~ésent déoret.

A"t'tic1e 4
g .- En cl.Ghors deo établissements OUVB.rts confo:rmémant <lUX di!3positicHs

du présent ùuorC!l, la vente de vi2nde ou de poisson (frais ou conservé) dons

les cenLres urbLÜmJ ne peut 138 faire que d2ns 1813 .inscallatioIlO COIJ1!Jlu.n.éùes

ArUcle 10.- k. nri8e en service Je toute insia11aHon conunurulo de vente (~'?

vie,nde ou de poisson (frais oonservé) est soumis à 11 ggrément du Ninistre cha..q~é

de; 1 'Elevago, ÜGS rêches ~laritimes e-{; des InJustri.es AniIncies. La c8rtif':'ce,t

de con.for.:d.té ef:~ dt!livré par 10 Chef Secteur Provincid rIa 1 1Elev2.Ge et des

InJuGtries l\nincies dont ùépeml la Commune 2>prèo une enquête technique des j.fJS­

iallctiollG.

R:t}E}~..1.- J,rü'-lte persome tr::w'2J.lln.nt ùans un établissement ou utilisant l('s

ir18t8.llatioI1S COIlUllurulles viséeo rlé.".ns le présent décret doit être munie cl run C·::):;:··

tificat 1llédic:1l d3!;an{; de moius dl un an attestfHrt ClU' elle est 2.pte à lIlG.nipLüm:

les pro'lui tB iraités dE\nB l' ét~ù1issement. Ce certific8.t doit être présenté n

toule réquisition des ag8nto dl inspection du Ninistère clmrgé de l'Elevug'9, deo

pêchos f1aritimes et des InduBtrien Animales.

Act-!:..(~L~?:.'- TJCO étc.LJlionel11entrJ oi; iUrJtallai;ions ;risés dans le présent décret

80ul 80umis QU contrôle p'Jl.l1lanent den serviceFJ llu l'litL1.stère ohar.gé ÙG lIEle·J2{;o~

des POcheo NarHlmes et deo Industries Aniracios.

LcmrrJ exploikmls 0111; l'obligation de Ldsser los 2.gerrts do contrôle:

- présenter on tout temps, de j our comme de nuit pendant les heuras

de trav::ül, Ü:ilFl toutes les pa.r~ieo llu IGtU'g établlssements ;
;.:," ; \", 1:- L . ,·'t,'

.. / ..



4.

- prooéd.er_ à. toutes lea. inspcetiot"..é utiles des locaux et matériols.

Articlel}.- Lee agents de contrale ont qué1liM pour se formuler toutes injono­

tians et effectuor toutes interventions motivées p2X les dispositions réglemen­

taires.

Les ~ontrôles prôvus à l'artiolo 12 donnent lieu chaque fois que

oela eGt nécesùaire tL l'ét2.blissement d'un ~.~pport on ·troiG ULOO_tUe.iras

un exemplaire ost ndressé 2U Clw.f service provinoial. de l'Elevaga

et des Ioùustries Animales,

- 10 douxième eAt remis nu responsable dE! l' établissemont,

le troisième est conservé daM les archives de l'egent de oontrôle ~

.Article 14.- A l'occasion de la demande do renouvellement annuol du certifioat

d~ corûormité, les exploitants des ét~blissement8 visés à l'article 1er doivent

préuentol' UI1 cOllpte-rendu de leUl's Bdivités au Chef Secteur dl Jijlevage et des

Industrie13 Anlllœ.les territorialement OOlllp-3tont.

Ca oompte-rendu donne lieu à l'établil3sement d'un rapport sur fiche

dont 10 moliè,lo pour chaquo cdégorJe d'établissement est défini par :~rrGté müü.L·

tériel.

Les bouohories. et poissonnerieo utilisant les instoll ations cornmu­

nnlùs sont di~penséos du rapport d'aotivité.

~A P l T TI E III

DE..l!..' HIPOItTATIQl!:....Q.U DT] L 1II>;.~R'rA~~.Q.l~LDAS l\llJMAlTA

F'llODUPIS 14IlllAUX OU H~IEUJ.~]'UES

Article...12.- L'importdion et l'exportation d'cnimaux reproducteuxs, cles s6men­

oes d'animaux, ù' ocmfG à incuber ou;Wous9itla sont soumis à une au-torisation du

Hlnistre chargé (18 l'Elevé'g0, des P~Ch8S Haritimes et des Inc1uatri9s ~\nim;.ülJS.

L'autorifJation [l'importation llO peut OGre acoordée qu'eux éleveurs

aY2.nt obtcmu un certifie::'.\; Ü8 nonformité. Elle peut être rofusée nota.mr.lent s:!.

lOlJ [wrv:i.ces tac!lnicIUeG j u['.TJnt insuffisé'.ntes leG garanties sanit2.ires ou zoo-

techniques offerte a par le fou.r:ru.soour.

L!:C l1oille.nde est mlroF:lF.lée au Hiniotère SOUD oouvert du Chof Secteur

ùu l'Elevage (J t des Inùustries /mÏ!Jmleo dont dé pel1'\ l'éleveur 'lui sollicite
:, .' l ,_. 1 t" 1.. t~' .'

l' 2utorifJation d' import2:tion ou cl' exporte.tion. ~.. ." ,.,.-;.", .

../ ..



A;:ticle 1G.- Sam oonvention_ partioulière ~ l'importation ou l'exportation de r

produits animaux ou halieutiques

SOUG-produits animaux ;

- denrées d'origine etumalo

Gous-produits destinés à ll~limentation d0s animaux domestiques,

eot SOlUluse à une t'.utorisntion du. Hilustre cl18IgB do 11 Elevabe, des Pêches !'lari­

tilJ180 et des Indushien Animales 2.pràs avis du l1inil1tre Oh.3.:rg~ c1u.oommerce •

.4Ei.icle 17.- Les ét[l,blissements industriels dont les sou::;-produits sonl; utilluél'

daM l'alimentation des enimaux domestiques sont tonus de présenter annuellemc:m~

au Ministre chorgé de l'ElevElge, !les Pêohes f1aritimes et des Industl:ies Anima.los

un rapport our leur activité ooncernant los oous-produits •

.9-11 API T.l1 E IV

DE] SANCTIONS.

Article 10.- S2tlS préjudice deo sanctiOll:::l pénales r toute violation des disposi­

ticns du IJrésen~ décret et des textes subséquents concernant les éto..bllssements

d'exploitation entraîne la suspension ou le retr2.it définitif du. certificat do

couformité.

Article 19.- Le certificat de conformité es!; 8usp<.mau pour une durée n'excédant

pas sj)( molo Gi l'exploitant

n8 dispose P2,S de patente,

moùifia sOTlniblement son ..~,ctivHé et pratique dl autres opérati'Jn3

que celles pelluÎEles 1 sanS 2.vioer pré21ablement les 2,uiorités CC'!1'­

pétentes,

Tl' é',8Cùpte pas dang l'exercice lle son métier les contrôles pnhuJ

au chapitro lIon ne 00 conforme p2S aux dispositions d' hygièna

et do srüubrité en vie,'Ueur.

1\.1.'\;icle 20.- Le certificu.t de oonformité L'[JI; rotiré ùéfinitivement t

_ Ci 11 exploitant subi\:. une ou plusieurs oonùemnatiol1S pour infrno­

lion é',W:: lolo et régler.lents rolEl.tifs à l'exercice du métier,

lorsque l'exploitant cesse d'exercer, de façon <loti VB pour quelque

caune que ce GoH, en (lehors des C8,S de force majeure son métier

I1GTlÙ8.nt pluo de six moj.3,
l, ~ l' ; \. J ~.,. t... . t-~· " .

~ •• ",,:J t li-.·'/ ••



6.

lOJ:squ'à IJ e :r.P.i.xn.I.:tnn éIB ln. p6rfodA (1.9 su.sl'eusion, l'exploita.nt n'a

p?,fj rompli, seuf carj de force majeure. les comlitions d.ont la non

exécution a motivé ln suspension.

P7~:.i.r.~!0_2_1.- 1J8. sus:.K'nsion el; 10 retr2.it. 'Ill ce ....J·ifj on'" de c nf . 1 ' t
- - - '- J. ~ .... ""~ o' oU'lI.;e son pranC'll-

cés ll~r le Hin.is~L·o ch..:..rgé üe l'movn.ge, des lBc.'hes t'laritimes et des Industries

Animales. Ils entraînent 11'J droit 10.. fermoture Jes étaolissements ooncernés.

Eu CHS de néoesGité, le Hinlnt:r'o peut nr)Illmer une cOlllllJisGion dl enquête

qui dresse un rapport après des inves-tigations •

. C II ~~r._.J_JU...-Y

DISPOSITI.Ql1S_AlVEl18E8

.:!1rt}clü 22.- 'l'out é t2ùlissemenl ù8jà exishmt, fonotionnan~ ou ouvert eu contr",..­

diction 2.vec lml dispositions du présent décrGt dinpose d'un délai mr,ximwII de Gi~r.

rnois à complc'r ùe 1;~. ùete de rJi(5tla~u,ro ùu présent ÙécJ.'et pour rsgul2.rir;m: 82. sil:;.,·

tian.

Artir::la 2).- SOrlt abrogBefJ, toutes les rUspositions f\utérieurefJ contr[l.lres nu

présen~ ù3Crct Gl-irmi 'lue le déoret nO 67/19~/cOH du4 Août 196'7.

l\.1.'ti2:~.~..?:l.- Des arr()l;és du rliri8tre chargé dG lIElovn,ge, des P8d188 Ne:dtimes

et do.'] lulus trieG 1\.uilJlclos fixeront en t~'-Tit que de benoin les moùalit'~8 ri' npplic::::.­

tion du lJrésen'; décret •

.Ar:t:h-~J~.- Le l'1inlgtre de l' lJlcvago et dos Industries Anim~les es t chQrgé ,Jo

1 t 8J:écution du prÔsollt décret qui ser~ enreg:l.stré et ruulié HU Jourl1Dl Officiel

ùu C21lJercun en fr"--On:(I:df:l et on E:wglms .1··

YA0UNDE, le 16 JUILLE1' 1975

LE HlESlJ)EN'r DE L,\ m:I1JDLI?UE

S.tr;né : ~UUJ),J !IJ[f'lJll?.9~~1}lU:DJQ.



IMINluTERE DE L'ELEVAGE

ET DE8 IN.!JU8TRIES ùN IlVtl.LES
HEPUB1IQUE UN lE DU CAMEROUN

PAIX - TRAVAIL - PATRIE

No __O_O_O_O_O_13__~/MINEL

fixant les modalités d'ouverture des
Etablissements de fabrication ou de
commercialisation des produits des­
tinés à l'alimentation des animaux
domestiques.-

LE MIN 18'l'HE' DE L' ELEVAGE ET DES INDUSTRIES ~-l.NIMALES,

VU la Constitution du 2 Juin 1972, modifiée et complétée par la

loi nO 75/1 du 9 Mai 1975

VU le décret nO 75/467 du 20 Juin 1975 portant réorganisation du

GOuvernement

VU le ducret nO 75/462 du 27 Juin 1975 portant délégation ùes pou­

voirs au Premier Ministre

VU le décret nO 70/134 du 2 Mai 1970 portant moùificatlon ùu ùé­

cret nO 75/470 du 30 1975 portant nomination des membres du

Gouvernement

VU 18 décret na 76/255 ùu 30 Juin 1976 portant réor[;anisation du

Minist~re de l'Elevage et des Industries Animales;

VU la loi nO 75/13 ùu 8 Décembre 1975 portant réglementation ae

l'inspection Sanit'.l1re Vétérinaire au Camer0111i ;

VU la loi nO 74/12 ùu 16 Juillet 1974 portant Coùe ùes Pêches

r1aritimes

VU le décret nO 75/527 du 16 JQillet 1975 portant réglementation

des établissements d'exploitation en mati~re d'élevage ot des

Industries Animales ;

'ATI.RETE

-f. AHTICLE 1el.'. - IJ' ouverture des (JtabliEwements de fabrication, ùe

1 cOllllIlercialisatlon des produi ts ùes tinés à l'alimentation des ani­

maux dames tiques es t sOlunise à l'agrément ùu Mini8t~re chargé de

l'Elevage après élccord préalable clu Ministère chargé du Commerce

et de l'Industrie.

'~ AnrrrCLE 2. - IJe ùossier de demande cl' ouv-e\~,~~~\(}8V;;~ ,~olTlporter

le8 pi~ces suivantes : ~ .• oOz ",-_,~.-

_ \1ll8 (lGlllanc1e \;lmorûe au Vlrif réglementnlro
..... / ...

(



- los copies des ûiplCmes du propri~taire ou du Directeur ~

de l'établissement attestant sa qualification professioruwlle

( diplôme Lle Düc..:teur Vétérinaire, de Zootechnicien ou de Teclmi-
cien en alir;.entation du bétail) )

~ une description du projet avec un p~an général estima

tif des investissemeuts

- Wl état des effectifs du personnel

- Wle patente

- un roc f3pissé cl' inscription au régistre du commerce.

f ARTICLE 3.- Le dossier réglementaire est déposé contre recépis­
sa au service de l'Elevage et des Industries Animales du lieu

d'implantation qui le transmet, revêtu de son avis, au Ministère

chargé fIe l'Elevage et ùes Industries Animales sous le couvert

des autorités Administratives locales.

"j:AR.TICLE 4.- Tout étHblissement autorisé à fabriquer des ali-

ments du bétail doit en déclarer les points de stockage et de

vente au Ministère ùe l'Elevage et des Industries Animales qui,
après enquête des lieux, c101ivue un certificat de conformité.

rARTICLE 5.- Les grossistes et détaillants ùes aliments du

bétail doivent obtenir au préalable une autorisation de dépôt

délivrée par le Ministère cllurgé de l'Elevage et des Industries

Animales sur présentation ûu certificat ùe conformité visé à

l'article 4 ci-dessus.

AUTICLE 6.- L'emballage des aliments doit porter de far;on

apparente la désignation courante, la marque de fabrique, la

date de fabrication et les délais de conservation, les composan­
tes, le contenu net en poi(ls ou en volume des aliments ainsi que

l'adresse du fabricant.

(,

,j AHTICLE 7.- La mise en consommation de tout stock est subordon­
née à la ûélivnmce d'un cortlficat de confonnité établi après

contrôle dG la qualité des aliments.

Ce contrOle est exécuté par les services compétents du

r'lini8 tère cle l'Elevage et des Illllustries Animales sur clos échan­

tillons pré lovés sur les stocks et analysés dans les laboratoi-

res agréés. ;.l,' Î .... ~: l. .~:, .. f ..

. . . / ...
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(\J ARTICLE 8.- Les écho.ntillons qui se révèleront non conformes

aux exigences de composition ou dont l'analyse décèlera la

présen?e de principes nuisibles à in santé, ~es substances ou

des corps étrangers, entraineront la saisie de la totalité du
stock concern~ qui sera ensuite détruit par les responsabies
du Hinis ~ère LIe l' Elevage 8~ (les Industries Animales en présen­
ce du fabric::Lnt, du veildeur et d'un agent des forces ùe l'ordre.

Cette s8.isie donne lieu à l'établissement d'un procès­
verbal qui sera délivré à tout requérant pour action en rodhi­

bition et sans préjudice des sanctions pénales en cas de fraude

ou de falsification.

ARTICLE 9.- Les juricllctions civiles sont compétentes en
matiè:r:e de conflits nés entre fo.bricants (l'aliments du bétail

et les éleveurs et commer~ants distributeurs.

ARTICLE 10.- Le présent arrêté sera enrégistré et publié au

Journal Officiel et communiqué partout où besoin sera./-

YAOUND2, LE 13 OCTOBRE 1978.-

LE rUNIS'l'HE DB LI ELEVAGE Err DES INDUSTHIES

1I.NIMALES,

llYANG Luc

\ \ ,', ; ,.' ~',_ t,. ,l.~.: -.' "
~ _ 'III '.:~ f ",,-~,...rP"-
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. JiidI J.§':._ŒLL._ .

rnilk, dairy l'roduct., hODey, canDed
0.1 0;. of the production value .ball

9. A li.)'ln@;lIr.eD"" for ...ml.indu.lrl~lli.hing1 ... 50,000 en'
r"r yeu

1O. D fiohing Iieence for .l'0rt fiohing ..... 25.Qoo en per yeu

li. D liahlng UceDee for ImaU .brIUlp.... 5,000 fu per yeu

1. - E"ploi'd'ion 1'""

1. Teclmleal etady for tb. opening
of fIlItahUebmentl 5.000 en.

2. Tee"nie.1 elody for the opening
Ipproval of eetahlilmenU ~ 2,000 m.

3. leloing of heallh plAlee 2.000 en.

tectn:;;i~lvr~ I~~~.~~.~~~~: ..:~ 5,000 en.
S. Endouement of (mport .nd e"l'0rt

dor.ument,ycertllieate of orlgiay\>ermit, .. te SOQ en.
6. leeDing of eertilie.tel 5,000 en.

7. Aulhrfriution to n~e Bped.lized
trlmport vehidee (l'cr v..lùcle per yeu) 2,500frt.

8. Fi.I,;ng licellc" : T '" R )( J )( l' : T '" Amonot oC

tlX III Cranc~, R .. Oule tlne. lixed .t 5,000 frln"", J ..
CIO"" r~Rlo'rre.1 tonn.g~, l' .. Vnri.ble ereffielent : P .. 1
for ordln.ry tnwliog, l' - 2 fur fi.hlllll cru.IIOO'''".

1. - rd"". J"oxploilolion.

ter.hni'lye tle crhtlon ~eI ~t.blle·

.......................................................... 50001. En'l"ête
...mentl

9. rerml~ de r~r.be A l'our 10 "'~r.he ~eml-I",lu.lriel·

le 50000 F/all

10. prrn,io de pêche Il polir lop~r.he "l'0rli ve . 25000f"/.n

11. Permio de l'êr.),e IJ r""r 1. retlle creveUe 5 noo
Finn

12.1'.lInla.l. ph),e E p""r 10 I,êr.l,. Rlli.allnlr . 3000 Fion, 12. E finhillp; Il,,enee for .01.11-01'01.. fi.Mng... 3,000 fu r<:r

~r
f.

13. T,o"'lfert de~ licene.. de pêehe : 10 % .Ie la voleur dr 13. Tran.fer oC fioblll@; Iicenr... : 10 ~. oC Ù,e vlloe 0

licence licence.
H. Copiet!. oC .11 the documeDts '.aoed:. 10 % of the

value of the docament.

15. 5ma1l·a"ale l'rocet!Ring
(~mok.ing, drylng, ..Iting) 5.000 CrIDelIper yeu•

16. l'Ill: on tbe exploitatioD of i'"l'roved gruing land. 1

cow. aDd e'l"ltlae 200 fr.nca r er bead per yeu.

17. F .ctorle. for:

(0) mannfneturlD!!
melt and fioh, feed :
he pold montlùy.

H. dlll'Iir.ntn de toutu let! l'lècea Mlivrfe~ f 10 % ùe 10

voleur de la pièce.

15. Trnilement n'tlullnl (fllmoge. aéehage,

• nlnge) 5000 Flan

16. To"ea d'expl"il"liou ,Ieo ralurnge. """nilllo: hovln"

et ~'Iuidh 200 F/Uto;lan

11. Uoinco : 0) de fohricatlon de lait. do produlll laitle....

01iel, r.onlll~rvr" de .,dRu,lr.. et (Je poi8l'on.. , Alim~ntll rie

hftni!: O.I~. de ln vnleur de la r,o.luclion; rayahle

menauellement.

2. F.llfJuêle teclllli'l"c ,l'ollverture1 .gr6mcnt dei ~..ltIi~·

Bernent. 2 000

3. DHlvr."ce de~ r.erlificlt. tle cooformit~ 2 000

4. Dflivr~nce de~ ,olorio.tione d·lmporl.tion et Ivl~

tedml'l"e. . :.... 5 000

5. VI....I~. dor."mrnl~ d'Importation el d'e"l'0rlallon

cerlilic"l tI'origino/lni"ou-l'nooer, cIl' SOQ

6. Délivrance ,le. RUe.'"lion 5 OQO

;. A"lori~.lion deI ITRn~l'0rt~ l'Br vfhieulo "l'feiRli.

o~ 2500/vfb/all

8. Licenr.e ,le p,che : T '" Il )( J X P; T -: monlnlll ,le

1. la"e N' f,anro; ft '" ,e.lev.nre .Ie hMe fix6e 11 sono F;

J e'It lo,u1nR~ ~Io ;nl1W' 1.nl'" ; P r.~mf·irl1t vllI,;nhlo ~ l'

.. 1 l'our r.),ollll"lI" o"li""lre. l' ~ 2 I"... r I,~d,e .1,,0

r."",11r.60.

..

h) de Inbrir.ntioll dr. r,o"nlta cOII'.nnnl dll Inlt eVon de.

l,ro,llIill Inllic,. ",irl. r.oll"erveo .Ie vio,,,lr. ~l .Ie l'0iooouo :

O,I~. .1. 10 vnlrur ,lc. l'rodu;l. r.i·.le ••u~ lnr.orroréo:

l'''y.ble men.uellem.nl.

c) .Ie trnitement In,lu~trlel (ftl"'OIlC, ohh~II~' ~~IRII~).

ma~ynr.ln el eOllgHalion: 0,1~. de rrmltlr.llon; r"y·hle

n)l!nltuellemenl.

Il. - J'eu•• dïn'p.clion ."niloiro d 10 proriuc.ion

L l"cho (dIIHlr'l""f1ftn. ou port) :

- p"ionollo 2 1~1<R,

- crevetle~ -$ 1'/"11,

2. Abnlloir.' " I,,-.j,.. :

- .bntf"~c .Iro 1",,"1,,0 et ~" .. lno 501];Htc

- nbnlt"r:r d," l'rlite. r"p~re. . 1()(yHle

- voloill.o IO/HI.

(h) monufactllring produeU cont.lnln!! tnilk ancVor

clnlry rr()(lnr.l~. honey. clnned meot 1",1 (j.h : 0.1 % oC lhe

VRI"e of tbe .hove rrodllcu InduJod eball he raid monlbly.

(c) Iudnolrlnl l'r,,,,enIDp; (Imoking, drylng,.•altlng), li.b

tud••nd "oltl .tor.ge 1 0.1 0;. of l'rodllction wall be pald

monthly.

II. Vr.fftrino~ 11,01111 lrup«lion Ta% on ProJudion

1. FiJhi~ (unloddi~ 01 p<Jrl) :

_ li'lh: 2 frnnco per kp;,
_ ebrhnl'I f 4 fr.nCll por kg.

2. Sla~""r·how/ll :

_ oln"glhe';ug of eo"'a .11.1 bor~~ : 500 frane. rer he.d,

_ eln"p:,.tenull of .moll ~recieo: 100 frnn"" l',,r hea,I,

_ l'o.. ltry 10 frAu", peT hud.

, '.\,J ~
.t"" 1



59.26
: .JOllnNAr, OFFICIEr, OB LA nr~I'UJ1l,TQU~ nIT OAMImOUN

lor jUill". 1999

1JI. -- Tn:u.' d'iIl'I",..,inn !torll"'(lir" l't!"I;',inoire
.ur If! C"nU"~H" local

1. l'rod";,, d. f"mt (animAIU '''r pi.d., vo/ail/a, et"fi) :

hovi.," cl d.OVAlIX 200 F;te ..
ro,~in .•• o\'in""1 ~nl',in. 50 F/têlo
1'01l1~1" cl l'ollie••Jo rH,,"no 5 F(lète
l'0,,..in" 1 1;lèl.
oeufs de consommAlion 0,5 Floeul

l. l'ro.lni ... frAis 011 c""f;~lê", l'rorlni'. "nlfo, "('co, f"mN..
lU mis en ,onserves: l 'l, l'3r llIoio rie 13 l'atenle Annuelle,

oan. touleloi. ehe inférieur A 3 000 franc'\"Î1n.

3. CIJi .., et rr.II11'Jl:, rirr. fl'nl,cille l'nlt~, nnlre" prruillit"
.l'origine animale: 0,1 '1. do 1. valeur, l'aYAhle mwsllelle.
ment.

1. Farm pred"cu (Ii"" animal" fo",1., .U') :

Cow. and ho,.e 200 frn",,,, per hond
l'i~", ohe('1' nnd gonu ;.. ,;.. ;;....... 50 fran"" pu Iaud
Clllcken. and nid layers 5 franN! per hearl
C1,id.:o 1 frAnco l'er boad
Eggo fur con.nmption 0.5 fune. ,""" egg.

2. Freoh of f,o.ell l'rJdoet., .all"d, dri",l. 'llIoked or
cnnned l'roclncll: 1 Y. l'e, month of the 80nllal hUlioe..
Inx hut Ilot les. than 3,000 fllDCA pc, yeu.

3. Hitlc. anll oki... , ","de boowax, otber nnimBI l'roouer. :
1 y. of the: value, l'aid mouthly.

el ·I,crro. 4. Pelo (d0K". caU and panou) 500 F~ea'l.

500 '1tôle Sporl. animale 1,000 F~ead
1 000 F/t~te

of. Anhnaux de cO"'I'Rsnie (cbien., c"al.
'Jueto) , .

Anlmanx .Ie 0l,ort ..
Aolmntlll ftRnVR~t" :

moin. dn 10 kB .
l'hro .In 10 ~g .

1 V~ - Tnxf!J d'ill"IJ~dinn ,nni.nir#l tll.,,f,inoi,,.
"ur le c"mm~rr8 in."rnn';anal

1. Taxe. ll'in"poelion sauilaire v~thinairo A l'exl'0rtation
et A l'importation:

WII,I nninlnl. : nn,ler 10 ~g. 500 ~'ead

over 10 kg 2,000 /bead

VI. V., ..inary 1I.aufa In'l..c.ion Tru: on Inlernalwn,,/ Trad.

1. IOII'0,t and export veterinary he8lth lllOpectioo taxe. :

.1 '1. ttI th" ..alue
! % ,.( Ih. 'ul....
J % nrlM 'ulM

J '1. "' lhe ni....

Rol•• D'A.

E.,.... ....,....

5.000 F~,d 5.0001;Io••J
In.non F/t".d 5.non f;lo..d
4.non F/!v.d J.non FI", ....
~.oon F~.d ~.oon f;lo ...1

'-non FI''''''' !.ooo f;lo ..d
Looo F,I.,d 1.000 f"",d
L5IIO F;I..d 5,000 F;Io..d

5.000 F/!vo.d !.noo f;lo..d
Lnoo F~.d SM f;lo..d
J,noo F/!vo.d J,flOO F/"..d

1 f;loo.d 4 r;loud

2 F~aJ' 1 F;Io..ll
1 noo f;lv.d 150 r;l..d
A.noo F;I..d s./wlo F;Io..d

In.ooo f;l ..... s.noo f;l ..k
s.noo F;I"'l'h, s.noo r;I,.,.h,

.. % "' th. nllM J % el .ba ... IM

J ~, nr th....1_ 1 li. fil t.!M 'nl~

.• % "' the nll,.
! % ...r,h" nh..
1 Il. ftl.h'! ..lu.
2 % l'II .hfl nlu.

1...,...

~ noor/HI41

5OOO':AI'.
t OOOF,,11l.
:1 ooor/~'1Ill
J nr..or(HIiI!
loonr;ll ..

5 ooor/",.
t OOOF;tl..
~MF;tl'o

lOOOF,oII ..
4F;t'"

SF~..h'
7!lnF,~'I.

S OOOf/U".
5 OOOF;lA',

5000F;I"'l'h.

, .,.~ "" 1. VIII!.
.l"'~ ri. 1. nI.
! t/, ri" 1...1.
J ",~ dfl 1. ~.1.

~ ooorAh.
2 oon(u.,.
2 oonr,HIIt

2F/Ut.

~ OOOf,,11'"
10OOOf;lh.
" OOOI>"t ..
~ ooor·.1:I1'1
.. r..noriHt",
2 OOOf/Htfl

J SOOr;11'.

2r;4",J'"
1 OOOF,,11 ..
~ OOOf,,11 ..

ln OOOf;11'.
5000F;t"'r h.

S~II dt! 1. nI.

! % dl' la 1.
J~. dl'll 1.
2~. dl! 1. ul.
2~J.d"lauL

- 0.1.,".11 ..
- th""a"l1 .
- D"';M .
- An"... .
- OV~1Ul .

- r"'I"IM .
- OII"M/Ch., .
- ~n~ ' f""'11 nlmaulil

".u,·a«" .
- nnn~I"'1r•• ' nl_auIII: .._ ..
- Pf"·"I'II'I .
- fnull.Ili ... d'un tnur ....•....•........

- ÜW!u('" d nntlll."I "'.
rn'l',ill. ' .

- O,-t·~/".·rriM .
- rIU', .
- f),uf'ft"'. ''·'l'rh.nt .
- Aulr_ Ir·'rh""' .
- )~,~Iult. (,al. nu ~1lII·

Cm ..
- pnWonl', '·r """" ..t

Inollu·lt1rJl _ .
- PnL-nnJI ... 104 khA. fit r'lm'-.

r.nnN"rv... f't ml·"'..f' rvt"Jt •••.•
- r,,;.. t!t r".II .. llnJllII .

- t1l1M1'" r"".tl. h"bM .
- AUI,,", r f'Io(jllÎIJl .

-(:.m..I .
- .Ift...." .
-(:.111" .
- .\WO~ ••.. _ .
- ~""'p ..
- rl~ ..
-11""+.1•....................................
- Mftnll ... J1' d "maU _Ud

.nÎm.1. .
- llnd.. nlA and l,hd- ..
-l'.nnt .
- Il.y.nld ,.hil'!1t" .
- F~IP ... ,. unh.lr.h-d

r-hl..klltn .
- ~n-JYio.u .
- nl~ .1lI"' :" .
- E1rr',.nt "l'Ill .
- O,h<':rl'"I'hll'lII .
- rr,..h 0' rmun rttMiuela
- ri.h~ ""lA' .000alùl

.nd mnllu,.". •.•.•••••••.•.•••••••••• _ ••_.

- !l.lttMI. drf..d .nd ...nud
n"ta. unnrd and _..,l.

- t::~,~:. ~~;ï;~i:··~~::::::::::::::::::
- Tannw hl,l,.,. Inrl .. lil1Jl .
- Otl..., frNhll:11I .

henlth iO"l'odion laxel o~ intemationel2. Ta",o d'ill.~rirtioo oanitaire vétérinai,e 011' le trBmit 2. Velcrinary
.r"nsit :~in~te~'~r~la~t~i~o~n~n~I.:.... , f.:::.::.::..:..~-:--:_:--:--:--:-::---l

AninluJi ... r""lhlilJl tu.... T.rif .. ft r.(;~A Tau" anJ.... '- ..... "","'U'"
- (;••ftdf'JII."r~puni '-1,,1_ litt "..,.,,.IMho) .

- r.tllH r~ (r",du et P'f'lhill "'mil••n'.) .

- Vnl.i1!""' .

- AnJm.p. dt'! f'ftmr • .,u" .
- ADJ", ",uv_K""'''. ri.! II'rnrl .

- A.ut,.... r' ndllh. d·,."~n" .niDul~ pt t..llt'ud, .."
rul., f'nfl ...IA "'1 .. ft !":"'W"'rvf'tl cl ", 1. Il•• fI t

A."" p." .n'tt P~I#"'''Dt.' .

~l)O F/1""

lM 'I ,AI"

~n '/'0'.
BOO 'l'"'
5.000 '1'6'.

- Pot ..Jn.....rf'r-I (~n""•• h"no-...
c.mfll-} ••••·• .. ·•.••..••

- ~nlll.1I "r~IM .("Ir .ft'" ..ail
",lmlna.l,.t .

- rU'llery .
- r".11I ~ _•••••••••.•••
_ lI-ïll.nJm.lA .rvI"rn.'••n!ln.la .
_ Otl..~, ' ......h. l't,. n'ln••' .ul~..Il.

r .... lnrl .. wtU'lll" llat U lM n • .dr.., "."la.llt'" _.........•.......................

lIOOF;Ioood

I~n f"".od
50 F/~.od

2.!Ra f;lo-od
S.lYlCI f;lo• ..1

1.<; 1 \.. ' \; (,

, ,

1.




